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LES MAISONS DE LA CULTURE A MONTREAL
Un service municipal jeune dans une politique culturelle r&ente
Sylvie Lagnier
RESUME : Les maisons de la culture à Montréal représentent une
dizaine d'équipements. L'étude porte sur la notion de
réseau et de coopération entre ces structures. Elle
s'intéresse aussi 'a la place qu'elles tiennent dans le
développement de la politique culturelle que'bcoise.
DESCRIPTEURS : Canada ; Québec ; Montréal ; Maisons de la
culture ; Politique culturelle.
ABSTRACT : Arts center in Montreal represent about ten
equipments. The study is about the notion of the network
and the cooperation between those structures. It takes also
an interest in the part that they have in the development
of the culturel policy of Quebec.
KEYWORDS : Canada ; Quebec ; Montreal ; Arts center ; cultural
policy.
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AVANT-PROPOS
Ce mémoire a été conçu et réalisé dans le cadre d'un stage
effectué au service des loisirs et du développement communautaire,
module de la planification et de l'expertise, division de l'intervention
culturelle. Ce stage a permis d'enrichir mes connaissances sur
l'action culturelle menée dans un autre pays de la francophonie
ainsi que la compréhension d'un autre type de structure culturelle.
Mes travaux ont mis en exergue trois constats concernant le
développement culturel Montréal :
1- La décentralisation du réseau public de diffusion culturelle
et en particulier des maisons de la culture et cela en
opposition à la centralisation du secteur culturel privé.
2- La démocratisation de la diffusion culturelle au sein des
maisons de la culture en opposition au critère de rentabilité
du secteur culturel privé.
3- L'effort de la municipalité de Montréal quant au
développement des politiques de diffusion culturelle ainsi
que son ouverture sur les ethnies présentes sur le territoire.
Ce travail est le fruit de nombreux contacts établis à Montréal
ainsi que la collecte de documents, d'une part, auprès de personnes
travaillant dans diverses sections de l'intervention culturelle, des
agents culturels, des réunions de travail, des audiences publiques de
la commission permanente du développement culturel 'a l'hôtel de
ville, et d'autre part, des personnes extérieures telles des artistes,
des professeurs d'université. La recherche a cependant été limitée
par le temps (deux mois), par la saison (juillet - août), période de
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vacances pour les responsables des maisons de la culture, entre
autres.
Les rsu1tats connaissent également une limite due 'a la situation
politique actuelle : une période électorale.
Je tiens à remercier Guy Saez, directeur de ce mémoire pour ses
précieux conseils, Michel Demers, chef de la section de soutien aux
Maisons de la culture, qui m'accepta au sein de son service, Jean
Paquin, agent culturel, qui dirigea mon stage et l'ensemble des
agents culturels pour leur aimable collaboration.
nces our s sables des aisons de l   
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INTRODUCTION
Depuis la création du ministère des Affaires culturelles en 1960,
le Québec a entrepris de remédier à son retard. La politique
québécoise du développement culturel, ne s'intéresse pas seulement
aux secteurs traditionnels de la conservation du patrimoine des arts
et des lettres, mais elle aborde aussi les domaines de l'enseignement,
de l'organisation du travail, de la signification du loisir, des
contraintes et dynamismes régionaux, de la décentralisation. Cette
politique estime que tous faits de culture sont en même temps faits
sociaux. Que ce soit au niveau gouvernemental (Québec) ou au
niveau municipal (Montréal), il semble indispensable de tenir compte
des interactions de l'homme et du milieu, de la qualité de
l'environnement, des conditions de travail et de genre de vie. Le
Quebec tient, par ailleurs 'a affirmer et 'a développer son identité, car
si du point de vue canadien, le Quebec est une province comme les
autres, ce dernier refuse le statut provincial et l'aÏiénation de la
culture dont il vit. L'épanouissement culturel de cette société passe
donc par les voies de la création et de l'innovation, par tout ce qui
touche les lieux où s'inscrit une identité culturelle (l'éducation,
l'environnement, le loisir, le tourisme, la communication...).
Le poids de Montréal est énorme par rapport aux autres
régions. Près de la moitié des Québécois vivent dans la région
metropolitaine de Montréal qui est une ville cosmopolite.
Elle est donc influencée par une culture internationale, ce qui
favorise l'ouverture au monde des idées et des arts. Pour favoriser
la participation des citoyens 'a la vie culturelle de leur milieu et de
leur ville, Montréal a mis sur pied un réseau de douze maisons de
la culture. L'action s'exerce à deux niveaux : au niveau culturel par
son contenu et au niveau socio-culturel par la proximité des citoyens
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et son enracinement dans le milieu de vie. Les six premières
maisons furent construites entre 1981 et 1988 par la municipalité de
monsieur Drapeau. Elles furent édifiées sur la base d'équipements
existants, elles souffrent donc de conditions architecturales et
spatiales inadéquates qui ne leur permettent pas toujours d'offrir
tous les services dans les meilleures conditions. Celles de la seconde
génération ont bénéficié d'une nouvelle orientation qui favorise la
concentration des services dans un même lieu physique afin de
faciliter l'acc'es et de stimuler la fréquentation. Les maisons de la
culture de Montréal se distinguent des autres équipements culturels
par leur polyvalence : elles sont "généralistes". Ce sont des milieux
animés par une varit d'activités d'information et de diffusion dans
les domaines des arts du patrimoine, des sciences et de la
technique. Elles se différencient ga1ement par leur décentralisation.
En effet, la majorité des équipements culturels convoite une clientèle
'a l'échelle de la ville, les maisons de la culture rayonnent sur un
territoire donné : le quartier. La clientèle est de deux ordres. Il
s'agit des citoyens, résidant sur le territoire que desservent les
maisons, ainsi que des artistes, des institutions culturelles, des
organismes de loisirs educatifs et culturels.
C'est sous son propre chef, que la municipalité a décidé de
doter Montréal d'une infrastructure 'a vocation culturelle où on
jumelle bibliothèques, centre d'expositions et centres de spectacles.
Ce n'est pas une décision ni fédérale, ni provinciale. C'est vraiment
un projet municipal arrêté au sein du comité exécutif de la ville de
Montréal au début des années 80. Ainsi un réseau de douze maisons
de la culture s'est constitué sur une période de dix ans. Les maisons
de la culture sont donc des équipements jeunes et la politique
culturelle municipale qui les oriente, récente puisqu'elle ne s'est
mise en place qu'à partir de 1988.
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La première partie de ce mémoire situe les contextes historiques
québécois au niveau de son évolution culturelle depuis la révolution
tranquille en 1960 ; puis il présente les contextes culturels
montréalais : d'une part, les caractères multi-ethniques et
multi-culturels, d'autre part, la situation récente dans laquelle évolue
la politique culturelle. La seconde partie est consacrée aux maisons
de la culture, avec dans un premier temps la création et l'orientation
des premières maisons et dans un deuxième temps, la
restructuration administrative en 1988 due à l'élection de Jean Doré,
maire de Montréal depuis 1988 et la politique menée pour le
programme des maisons de la culture.
Les vingt années qui ont suivi la révolution tranquille sont des
années marquantes car il s'agit d'un tumulte rejetant des valeurs
fortement ancrées. Peu de societés industrialisées ont offert un tel
exemple.
L'impact qu'il a eu n'est sans doute pas mesurable. Ce
phénomène a source de maintes créations littéraires, dramatiques,
artistiques, cinématographiques... Les modes et les genres se sont
multipliés et bousculés. Les influences européennes sont bien
souvent remplacées par des influences américaines. L'origine d'une
telle réforme était la quête d'une identité culturelle, identité
retrouvée que le Québec possède 'a travers sa diversité et son
originalité. Les maisons de la culture ne sont-elles pas d'une certaine
façon, 'a l'aube de l'an 2000, garantes de la culture quebécoise ?
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CHAPITRE I: La révolution tranquille et la politique
culturelle
L'apparition des maisons de la culture au Québec et
spécialement d'un reseau à Montréal est récent, puisqu'elle date des
années 80. Si la mise en place de ces structures est née d'une
volonté municipale, on ne peut pas, cependant, aborder l'étude des
maisons de la culture sans préalablement évoquer le tournant
historique que'bécois : la révolution tranquille.
Le terme "révolution" n'est pas très approprié, c'est pourquoi on
lui ajoute l'adjectif "tranquille". Si on appelle "révolution" les
changements survenus au Québec dans les années soixante, c'est
plus en fonction du retard qu'il fallait rattraper qu'en raison du
contenu de ces changements. Pour corriger les déséquilibres, l'état
de dépendance de l'économie et de la société québécoise, le manque
de structure administrative, le Québec a beaucoup plus imité
qu'innové dans la recherche de solutions. Après une longue période
de stagnation, le rythme rapide des transformations 'a la fin des
années 50 et au début des années 60 confère 'a cette période son
caractère révolutionnaire.
En matière culturelle et surtout en manifestations artistiques, on a
tendance à oublier ce qu'il existait avant 1960. On entend parfois
parler de désert culturel ! Quelques actions, manifestations et
organisations ont permis 'a la révolution tranquille de voir le jour.
Certes, il n'existait pas ou peu d'institutions "parallèles" "culturelles"
"officialisées", mais les changements avaient en fait été préparés et
proposés depuis longtemps par des groupes dits marginaux.
Sans doute se sont-ils heurtés au monolithisme idéologique enfermé
dans la représentation d'un Québec à vocation agricole, catholique et
dominé par le clergé.
PITRE I :  e l tion lle t  
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A- L'ETAT DE LA CULTURE AVANT 1960
Quels étaient ces marginaux ? Ce sont des artistes nés vers
1900/1910. Ceux qui ont entrepris une carrière vers 1930/1940 sont
peu nombreux. On peut citer : Jean-Paul Lemieux ; Goodridge
Roberts ; Paul-Emile Borduas ; Alfred Pellan ; Jon Smith. Le
développement d'un "art vivant" n'apparaît pas totalement
indépendant de l'autonomie qu'acquièrent alors des artistes, par
l'accès 'a des postes de professeurs et aussi par la formation d'un
milieu artistique, dont la Contemporary Arts Society (1939), sera
l'une des premières manifestations. L'art vivant naît vers la seconde
guerre mondiale de plusieurs facteurs : d'une ouverture sur le
monde, de la multiplication des activités culturelles, du
développement de secteurs culturels. Ces nouvelles préoccupations
s'expriment par la création de revues ("Amérique française", "La
Nouvelle Relève"...), de maisons d'édition ("Les éditions de l'Arbre",
"La collection Art Vivant"...). Maurice Gagnon est l'un des premiers
critiques artistiques et les premières galeries d'art ouvrent leurs
portes, comme par exemple "La Galerie Dominion" en 1942. Pendant
les années 40, les deux artistes francophones qui participent le plus
activement 'a la transformation du langage visuel "traditionnel" sont
Borduas et Pellan. En 1943, Maurice Gagnon leur organise une
exposition et les baptise : "Les Sagittaires". D'une querelle entre
Borduas et Pellan naît deux groupes qui en 1948 s'affrontent avec
chacun un manifeste "Les automatistes" avec Borduas et le groupe
"Prisme d'Yeux" avec Pellan.
"L'art sur la place publique" caractérise l'époque 1950-1955.
La revue "Place Publique" est fondée à la librairie Tranquille en
1951. La revue "Cité libre" est créée la même année. Le sculpteur
Robert Roussil organise en 1953 le premier salon libre d'art
contemporain : "Place des Artistes" puis jusqu'en 1954, ii anime un
-8-
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atelier populaire "Place des Arts'. Ce lieu acquiert rapidement une
dini.ension politique qui ne sera pas tolérée par les autorités
municipales.
A la fin des années 50, l'institution artistique, qui est par
excellence l'école des Beaux-Arts de Montréal, participe aussi au
qui anime les milieux intellectuels et culturels. Elle
connaît en effet, 'a cette époque, un grand dynamisme, tant dans
l'organisation de ses programmes que dans l'accroissement du
nombre d'étudiants.
C'est à cette époque que Radio Canada connaît un développement
qui a un grand impact sur tout le secteur des beaux-arts, largement
identifié 'a la peinture et 'a la sculpture, ceux-ci deviennent des "arts
visuels" et s'inscrivent dans un nouveau système de production et
de diffusion des images.
La fin des années 50 se caracterise par la mise sur pied de
groupements et d'associations. Les artistes tentent de créer entre eux
des liens de solidarité, de coopérer 'a la diffusion de leurs oeuvres et
de faire connaître publiquement leurs revendications. Par exemple,
dans le "Manifeste des Plasticiens", on définit l'activité artistique
comme un "travail individuel dans la plus entière liberté". A l'art au
service de la religion, on substitue une religion de l'art.
En 1956 est créée l'"association des artistes non figuratifs de
Montréal". L'intention est de défendre l'art abstrait auprès des
musées et des pouvoirs publics. Conquête toujours fragile, cette
autonomie des artistes est consolidée dans les années soixante par 1a
"révolution tranquille"
- constitution d'un marché de l'art contemporain,
- &aboration de programmes gouvernementaux de bourses et
d'achats d'oeuvres,
- multiplication des postes dans les écoles d'art.
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Le premier vritab1e programme est celui du Conseil des Arts du
Canada en 1967.
Les premières associations en art datent de 1961 et ne
regroupent alors qu'une categorie limité d'artistes : les sculpteurs.
(Association des sculpteurs québécois A.S.Q.). Outre la défense des
interêts professionnels, on trouve aussi une volonte d'éducation
artistique du public et de réalisations d'activités publiques.
L'association exerce des pressions auprès des organismes publics et
des ministères par la présentation de mémoires
- demandes de publications de livres sur l'art canadien
- demandes de subventions
- demande de construction d'atelier d'artistes à prix modiques
- intégration du futur muse d'art contemporain au complexe
de la place des arts
- etc...
Un nouveau rapport s'instaure entre l'art et la socit. On
souhaite developper un art social, réalisé dans un lieu public et
financé par l'état. Démocratiser les arts et élever le statut de l'artiste
sont les deux orientations du rapport Parent en 1963.
Un peu plus tard, le rapport Rioux attribue . l'art une fonction
sociale, celle de la formation des jeunes générations. On introduit les
arts à l'université...
. Toutes les manifestations d'ordres culturels et artistiques ne
sont pas cités ici. Il s'agissait de montrer comment malgré le poids
moral, social, économique, politique du clergé, quelques hommes et
femmes ont pu par leurs actions aboutir 'a la révolution tranquille,
car elle n'est pas seulement la mise sur pied d'institutions publique,
elle est aussi l'introduction d'un rapport public 'a la vie sociale et
culturelle.
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B- LES CONSEQUENCES DE LA REVOLUTION
TRANQUILLE, DANS LE MONDE CULTUREL
La mort de M. Duplessis en 1959 est une sorte de signal, celui
du processus de modernisation ou d'vo1ution acc1ére. Ce qui
diffère après 1960, c'est que les "idées nouvelles" et les projets de
"modernisation" qui jusque-l'a étaient minoritaires, deviennent alors
valables pour une majorité de citoyens.
Le 22 juin 1960, l'arrivée des libéraux au pouvoir marque un
tournant dans le développement des idéologies au Québec : on
passe du "respect des traditions" au "défi du progrès". Dans le
domaine culturel, la révolution tranquille se traduit par l'affirmation
de l'identité que'bcoise. Le théâtre, la littérature, le cinéma et la
chanson s'axent sur la spécificité que'bécoise et effectuent un retour
aux sources. Afin de stimuler cette recherche et cette affirmation
culturelle, on institue en 1961, un ministère des affaires culturelles.
Le changement devient une valeur en soi. La dépendance
économique des Québécois francophones, l'intégration des
immigrants à la minorité anglophone et le passage des enfants
francophones au secteur scolaire anglophone sont les trois facteurs
qui alimentent la prise de conscience nationale, qui font surgir des
revendications plus radicales visant à rendre le Québec français.
Ce qui était auparavant jugé provincial, local ou folklorique par la
culture des élites, poussé par la quête d'une identité et de
l'affirmation de soi, devient culture dominante.
Avant la révolution tranquille, la participation financière des
pouvoirs publics au développement culturel se faisait très largement
à partir des règles de mécénat classique : c'est-à-dire l'arbitraire, le
jeu des relations personnelles, le goût des hommes en place, qu'ils
soient politiques ou religieux. Le programme du Parti Libéral porté
au pouvoir en 1960, a été largement conçu par Georges Emile
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Lapalme. H propose comme premier article, la création d'un
ministère des affaires culturelles. Voyant dans la creation de ce
ministère une nécessité vitale, J. Lesage, premier ministre du Québec
en 1961 plaide l'importance, pour la province d'intervenir
directement et au niveau de l'etat en vue de la protection et du
developpement culturels. La volonté politique semble claire mais à
travers les discours on note une certaine incertitude quant aux
modalités qui concourent à la réalisation de la politique culturelle.
Le ministère des affaires culturelles a fait beaucoup en regard
de ce qui s'est fait dans le passe. Cependant, il a réa1is trop peu
par rapport aux besoins, aux attentes des créateurs et de la
population qubcoise. Les hommes, les moyens, les structures,
l'imagination et le dynamisme ont manqua. Budgétairement, le
ministère des affaires culturelles a toujours té un ministère
marginal.
Le Québec a donc connu une pauvreté culturelle et la création du
ministère des affaires culturelles marque un premier pas important.
Ses quatre directions (musique, théâtre, arts et lettres et diffusion
culturelle) couvrent globalement les principaux champs d'action de
la vie culturelle. La direction gnéra1e de la diffusion
particulièrement avec ses services, tentent d'organiser un
rayonnement planifié des activités culturelles et d'eriger une
structure capable d'assumer une diffusion complète au niveau de la
province. Il semble que malgré une bonne volonté, le Québec n'ait
pas eu un capital humain et technique suffisant susceptible de
supporter une telle décentralisation des manifestations culturelles.
Pourtant, dès 1963, on dénombrait au Québec, une quarantaine
d'institutions culturelles affublées de noms divers : centre d'art,
association pour l'avancement des arts... Préoccupées par le
problème de la diffusion culturelle dans leur milieu, elles tentaient
par des moyens extrêmement précaires de mettre le public en
contact avec les oeuvres d'art. Mais leur budget était très mince, les
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responsables n'ayant aucune rémunération doublée d'un travail à
temps partiel, l'évolution s'effectuait isolément, sans contact
réciproque ou avec les créateurs. Cette hétérogénéité, ce bénévolat et
le désintéressement des pouvoirs publics n'a pas permis aux centres
de jouir de la stabilité nécessaire 'a l'amélioration de leur action. A
la fin des années soixante, se développèrent des centres culturels
ainsi que plusieurs organismes qui allaient être dotés d'équipements
spécialisés. Une soixantaine de ces centres se construisirent
rapidement mais pour la plupart, leur travail n'avait rien à voir
avec une quelconque activité culturelle
Au départ, on a écarté les villes de Montréal et de Québec,
d'une part, pour encourager les municipalités moins favorisées, et
d'autre part, pour faire justice à la province. Pourtant, il y a
concentration dans la région montréalaise. Une fois encore, on
constate des problèmes de financement et de personnel, on avait,
par exemple, oublié de songer au fonctionnement de ces centres. De
plus, par manque de planification, les architectes ont conçu des
édifices sans connaître leur utilisation ultérieure, c'est ainsi qu'on a
baptisé le hall d'entrée, salle d'exposition et les salles de spectacle
furent bien souvent dotées de scènes trop petites.
Face 'a cette confusion de terminologie et à cette prolifération
d'édifices conçus sans planification, le ministère des affaires
culturelles, Jean Noël Tromblay, dévoile en mai 1968, 'a Québec, la
politique qu'il entend suivre. C'est sans doute la première fois au
Québec que l'on parle de la mise en place de "maisons de la
culture" : l'idée est lancée. Le texte de sa conférence de presse
publié le 9 mai 1968 précise son plan d'action
"Création de maisons de la culture ou de structures
régionales dans chacune des régions administratives du
Quebec, désormais considre comme regions culturelles. .. s'
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..."Le but de notre politique de diffusion est précisément de
rendre accessible au plus grand nombre de personnes le
plus grand nombre de manifestations culturelles..." *
Cette dc1aration est capitale, car pendant de nombreuses
années les mots de elcultureel et de "culturel" ont été restreints à
l'usage des intellectuels et des artistes. Enfin ils sont projetes dans le
domaine public et font l'objet de débats politiques. La culture n'est
plus seulement synonyme de compétence et de savoir, mais
également une manière de vivre et de communiquer.
La formation de mouvements et de partis politiques qui
preconisent l'indépendance politique et la réforme des institutions
socio-économiques du Québec ont également té décisives. En 1973,
38 % des francophones que'b&ois appuient le Parti Québ&ois. Le
gouvernement Bourassa s'est lancé dans ce qu'il a appelé la
conquête de la "souveraineté culturelle". Le Que'bec n'est souverain
ni politiquement ni économiquement et s'il est un domaine où le
Québec devrait être souverain, c'est celui de la culture. Mais la
souveraineté n'est pas divisible : le politique, l'économique et le
culturel sont liés.
N'oublions pas, non plus, que si le patrimoine québécois constitue
un ensemble produit et assumé principalement par les Québécois
francophones depuis plus de trois siècles et demI, il n'en reste pas
moins qu'il s'est édifié avec les cultures déj'a présentes sur le sol
d'Amérique 'a l'arrivée des Français au 17ème siècle.
Qu'elles soient amérindiennes ou inuits, les cultures ont continué de
produire en patrimoine tant pour s'enrichir elles-même que pour
contribuer 'a la nouvelle culture amérindienne. Plus r&emment,
l'ensemble que constitue le patrimoine québécois s'est enrichi des
t Conférence de presse de Jean-Noël Tremblay, ministre des affaires culturelles
du Québec.
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apports de certaines cultures allogènes. Les groupes ethniques qui
ont immigré au Québec et tout spécialement dans la région
montréalaise, au vingtième siècle sont venus ajouter au patrimoine
un bain et à la culture québécoise en général. De plus le patrimoine
québécois porte la marque de la culture anglo-saxonne : de toutes
les minorités, la minorité anglaise est la plus nombreuse. Elle a tenu
depuis deux siècles au Québec une position de face. Il faut savoir
en plus, que la région montréalaise retient 80 % des personnes
d'origine ni française, ni britannique qui s'installent au Québec. En
moyenne trois néo-Québécois sur quatre s'anglicisent, même si le
groupe d'origine britannique auquel ils aspirent 'a s'assimiler y est
quatre fois moins nombreux que le groupe d'origine française. Les
immigrants perçoivent souvent le Québéc ois d' expression français e
comme étant économiquement dominé et ils considèrent qu'il leur
serait plus facile de réussir économiquement par le truchement
d'une intégration linguistique au groupe anglophone. La culture 'a
Montréal est confrontée à une minorité anglophone inférieure du
strict point de vue démographique mais supérieure par son pouvoir
économique et parfois ses ressources culturelles.
Les considérations sur les minorités montrent que la culture
québécoise n'est pas et me doit pas être monolithique.
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CHAPITRE II: LE CONTEXTE CTJTITUREL
MONTREALAIS
A- DES CULTURES
Importante concentration de population, grand centre de
production et encore davantage, puissante base de distribution, foyer
d'activités, Montréal plus que tout autre région qub&oise,
accumule, transforme, organise et diffuse des ressources. Y-a-t-il
7
milieu québécois où se groupent avec pius de densité les entreprises
Id'éditions, les librairies, les bibliothèques, les auteurs, les artistes, les
Iétablissements d'enseignement, les associations ? Où il se produit
I plus de cinéma, de radio, de télévision ? Où les activités musicales
au théâtrales sont plus diversifiées ? Montréal est une métropole
culturelle, littéraire et artistique, qui ne possède pas une identité
mais des identités. Cette situation tient surtout à deux causes. Le
dynamisme montréalais ne peut pas se lire dans la démographie, la
géographie et l'économie sans se manifester aussi sur la plan de la
culture. Montréal apparaît comme une grande ville cosmopolite.
Une dimension essentielle de l'identité culturelle de Montréal
I est sa qualité de ville 'a la fois française et nord-américaine. C'est la
culture qui définit Montréal et lui confère sa personnalité. Elle est
au confluent de deux grands courants de civilisation. Métropole
culturelle du Québec, elle s'en distingue par la présence active d'une
communauté anglophone ainsi que de citoyens de diverses ethnies.
La question culturelle 'a, et, de Montréal se pose en terme de
développement et de rayonnement, ceux-ci mettant en lumière à
divers degrés l'aspect cosmopolite, social, économique
(enrichissement collectif, consolidation des institutions et des
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industries culturelles) ou même artistique (insertion de l'artiste dans
la ville, dve1oppement de l'offre montréalaise en matière d'art).
Plusieurs initiatives récentes font état d'une prise en compte de la
dimension culturelle du développement montréalais, comme par
exemple, la formation d'un discours qui met en lumière la
dimension économique de ce genre d'activité, le municipalisation
apparente du problème, la "guerre" récente entre Montréal et
Toronto, où chacun mesure la performance de ses équipements des
arts et des lettres...
Pour sauvegarder le potentiel artistique montréalais, pour le
développer, plusieurs associations se sont mises en place et cela
dans les différents domaines culturels. Pour illustrer cette situation,
nous prendrons l'exemple de "l'association pour le développement
des arts visuels à Montréal". Fondée en 1982, cette association sans
but lucratif s'est donnée comme principal mandat d'assurer la
promotion et le développement d'activités en arts visuels
principalement sur le territoire montréalais tout en veillant à
l'amélioration du statut socio-économique de ses membres.
L'association veut développer l'intérêt et la participation du public 'a
la vie culturelle montréalaise et le sensibiliser aux multiples formes
d'art de d'expression. Les activites sont organisees par des
spécialistes en arts plastiques et en métiers d'art. Ce type
d'association a un rôle important, son action rayonne de plus en
plus dans le milieu culturel montréalais. Ainsi est-elle présente dans
la plupart des grandes manifestations : le festival socio-culturel de
Montréal, les jeux de Montreal, la fête des neiges, au salon des
métiers d'arts du Québec, dans les lieux publics, les centres
commerciaux.. . en proposant et organisant divers ateliers,
animations, interventions, expositions, s'effectuant auprès d'un public
de tous les âges et de tous les milieux.
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Ce type d'association apparaît de moins en moins marginal tant elle
s'intègre dans la vie culturelle. La municipalité offre son soutien, et
dans certains cas, elle peut être partenaire. D'ailleurs, dans "l'énoncé
de politique de soutien 'a l'industrie culturelle" préparé par la
Commission d'Initiative et de DEveloppements Culturels (CIDEC) de
la ville de Montréal, on note la volonté de l'administration
municipale d'accentuer et d'harmoniser ses interventions avec celles
de l'ensemble de ses partenaires. A cette occasion, toutes les
associations culturelles, tous les organismes sont invités 'a présenter
un mémoire, en relation avec l'énoncé de politique de soutien à
l'industrie culturelle, sur leurs activités, leurs orientations, leurs
problèmes, leurs demandes 'a le, fin du mois d'août 1990.
Ainsi peut-on constater la grande vitalité culturelle de Montréal
et cela aussi bien dans le domaine des arts plastiques et celui des
métiers d'arts, que dans ceux de la musique, de la danse, du
théâtre, du cinéma et de la littérature. Pourtant, Montréal serait en
t
perte de vitesse culturelle par rapport 'a Toronto. Cet état serait
I
rendu encore plus précaire par le gel qu'impose le gouvernement du
' Québec sur les équipements et les budgets culturels.
B- UNE POLITIQUE CULTURELLE RECENTE
En 1986-1987, le développement culturel est un point important
que n'ont pas ignoré les partis politiques durant la campagne
électorale municipale. Le "Rassemblement des Citoyens de Montréal"
(R.C.M.) en a fait un enjeu majeur de son programme. Ce qui
constitua un changement important sur la scène culturelle
montréalaise, car si l'on doit la création des premières maisons de la
culture 'a Montréal 'a l'administration précédente (le parti civique de
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Montra1) on ne peut pas cependant en déduire qu'elle ait eu une
véritable politique culturelle. Ainsi durant son long règne,
l'administration Drapeau-Lamarre n'a pas développé les arts visuels
et même a supprimé certaines de leurs activités, et a de plus affiché
son mépris pour toute forme d'art contemporain, le festival de Jazz
n'a pas eu non plus le soutien mérité...
Aussi lorsque Jean Doré (R.C.M.) est élu, l'étude et la réflexion qu'il
consent au secteur culturel est assez avancée
- consulter la population
- augmenter le budget du conseil des arts de la communauté
urbaine de Montréal (CACUM)
- aider les jeunes entreprises culturelles
- promouvoir le tourisme et la culture de Montréal.
Très tôt, le R.C.M. réorganise le service des activités culturelles
de la ville. Le parachèvement du réseau des maisons de la culture
[est aussi une priorité pour le R.C.M.. Les bibliothèques intégrées 'a
Ices structures culturelles connaissent un succès indéniable, mais les
I(
activités culturelles sont toutefois limitées par des salles beaucoup
\_ trop petites, parfois mal insonorisées, mal équipées et n'ayant pas
toujours des critères professionnels.
Les nouvelles constructions semblent corriger ces lacunes. Ces
questions seront développées dans la deuxième partie concernant
plus spécialement les maisons de la culture.
Une des créations importantes du "R.C.M.' en matière culturelle
est celle de la Commission d'initiative du développement culturel
(C.I.D.E.C.). Cette commission a un rôle de subventionneur pour les
festivals, les organismes culturels. . . Elle aide à rechercher des
financements. C'est elle aussi qui met en place, un programme de
politique culturelle. Elle harmonise aussi les rapports entre les
entreprises privées et les maisons de la culture. Toute demande
d'aide est centralisée à la CIDEC.
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Le Rassemblement des Citoyens de Montréal paraît donc très en
faveur du développement culturel. Il est actuellement très structuré,
très planifié. Depuis l'élection de Jean Doré, six maisons de la
culture ont vu le jour. Le but de la nouvelle municipalité a té la
décentralisation ou "régionalisation".
On est passé d'un service culturel centralisé à un service culturel
beaucoup plus éclaté", bass sur la région (1). Cela a fait partie d'un
changement total de gestion de toute l'administration municipale. Le
"service des activités culturelles" (2) n'existe plus à part entière, il
est "fondu" dans le "service des loisirs et du développement
communautaire" (3). Cette réforme vise, entre autre, à rapprocher les
services des citoyens et à assurer une meilleure diffusion culturelle
ainsi qu'une utilisation optimale des équipements par la population
et les groupes du quartier. On verra dans la seconde partie quelles
ont été et quelles sont les conséquences d'un tel changement dans le
fonctionnement des maisons de la culture.
Le R.C.M. a ga1ement créé une commission permanente du
développement culturel. Globalement, elle préside l'examen des
orientations municipales dans le domaine culturel avec les milieux
concems. Elle essaie d'accroître la dimension culturelle et artistique
des activités municipales. Dès le début de son mandat, la
commission a examiné les aspects multi-ethniques d'une politique de
développement culturel. Elle s'est intéressée 'a la façon dont les
populations expriment leur culture à travers le travail, leur famille
et leurs loisirs. Dans son rapport sur les aspects multi-ethniques
déposé au conseil municipal en 1988, on trouve notamment un
portrait succinct des communautés culturelles, en partant de
l'histoire de l'immigration au Québec, et de son évolution sur le
(]) Cf. carte n 3 p. ]92.
(2) Cf. organigramme p. 4L
(3) Cf. organigramme p. 53 à 56
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territoire montréalais.
Reste encore des voies à développer pour qu'une politique de
développement culturel corresponde aux besoins de l'ensemble de la
population montréalaise, incluant ceux des communautés culturelles.
L'approche interculturelle est entre des individus et des groupes de
culture et/ou de races différentes.
fAinsi pourrait-on dire que Montréal fait de l'action culturelle un des
axes majeurs de son développement social et économique.
C- ORIENTATIONS EN 1990.
Montréal a une activité culturelle particulière due à un contexte
relativement complexe dont est consciente la municipalité. L'enjeu
d'une politique culturelle dépasse le cadre des questions culturelles
car c'est la survie de Montréal et de la culture francophone en
Amérique dont il est question. Aussi la culture occupe-t-elle 'a
Montréal une place stratégique. Peu de villes peuvent prétendre
posséder avec un tel degré de concentration, la plupart des
entreprises culturelles. Ainsi les orientations prises par la
municipalité en juin 1990 sont assez claires.
1- L'énoncé de politique de soutien à l'industrie
c'iil h ir11 t
La commission d'initiative et de développement culturels
(C.I.D.E.C.) de la ville de Montréal, a préparé un énoncé de
politique de soutien à l'industrie culturelle en juin 1990. La ville
entend par "industrie culturelle", l'ensemble de pratiques artistiques
professionnelles. Elle comprend les activités de création, de
t e l . 
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production et de diffusion. Tous les secteurs culturels sont concernés
(arts visuels, cinéma, arts de la scène, radio, télévision, presse,
I
design, métiers d'arts, littérature, diffusion patrimoniale, scientifique
et technologique).
L'industrie culturelle est 'a Montréal plus que n'importe où
ailleurs une "industrie" jeune. Cet énoncé constitue sans doute un
des premiers documents en matière d'orientations pour le
développement de la politique culturelle à Montréal. Pour la
municipalité, il s'agit là d'une industrie de pointe qui contribue à
faire de Montréal une ville moderne. De plus dans le contexte
montréalais, le soutien municipal à la culture prend une dimension
sociale majeure. En effet, la culture représente un foyer
d'identification, elle contribue au rapprochement des diverses
minorités de la population. L'industrie culturelle doit donc permettre
une démocratisation de l'accès à la culture et une accélération de sa
diffusion. L'aspect politique est de première importance. N'oublions
pas que Montréal a, au Canada, une rivale de taille : Toronto, et 'a
l'ouest du pays, Vancouver constitue une grande métropole. Par son
caractère francophone en Amérique du Nord, la ville de Montréal
songe aussi 'a se mesurer avec des villes comme New-York, Chicago
et Los-Angeles, dans certaines disciplines, telles que la danse, la
musique symphonique, l'art du cirque ou le théâtre. Ainsi le
développement s'inscrit dans une double mission : métropolitaine et
municipale.
Un soutien accru à cette industrie s'avère indispensable, d'une
part parce qu'elle est jeune et d'autre part, parce qu'elle a du mal à
lutter contre des marchés américains et européens. Les produits
étrangers à l'exception du théâtre et de la danse, détiennent une
part largement majoritaire du marché domestique. Les productions
étrangères sont importées à des prix marginaux qui n'ont rien 'a voir
avec les coûts de production. L'industrie montréalaise se caractérise
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donc par un marché ouvert et un marché local assez petit, ce qui
explique, entre autres, l'exil de certains artistes québécois. D'autre
facteurs fragilisent encore cette industrie : d'une part, une pénurie
de financement le m&énat n'existe pas, il s'agit de commandites,
point sur lequel nous reviendrons ultérieurement et d'autre part,
une cohabitation d'entreprises privées à but lucratif, d'associations
sans but lucratif et d'entreprises gouvernementales, ce qui créé des
conditions de création et de diffusion complexes, difficiles à
harmoniser.
Pour que Montréal soit réellement compétitive, la ville entend
mobiliser ses partenaires autour de quatre enjeux
- l'affirmation et le développement d'une identité culturelle
forte
- la participation aux grandes mutations culturelles
internationales
- l'intensification de l'incidence &onomique de l'activité
culturelle
E-
l'accessibilité aux produits culturels.
2- Les stratégies
a- Les partenaires
Afin que l'industrie culturelle se développe 'a Montréal, la ville
doit réunir des partenaires, les écouter et les stimuler. Le premier
interlocuteur est le milieu culturel avec qui, la ville entend favoriser
le dialogue. Mais pour la ville, le partenaire essentiel est celui du
"milieu des affaires", car le soutien qu'il peut apporter au
développement des entreprises culturelles est indispensable.
La relation "public-privé" est encore récente. L'apport des entreprises
privées est à élargir selon la ville. Pour stimuler les Montréalais
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mais aussi pour avoir leurs opinions, la ville a mis en place des
"comités-conseils d'arrondissement". La municipalité collabore avec le
ministère des affaires culturelles du Québec. Ce dernier est surtout
present dans le domaine de l'aménagement et de la mise en valeur
du vieux-Montréal et du patrimoine. Aussi, les deux partenaires
publics entendent-ils concrétiser leur dialogue par la création d'un
comité chargé d'harmoniser leurs priorites respectives. Ensemble, ils
définissent quels sont les équipements culturels nécessaires afin que
les entreprises montréalaises puissent grandir. En ce qui concerne le
soutien au fonctionnement des organismes culturels et le
financement des équipements, la ville developpe son partenariat avec
le conseil des arts du Canada et le ministère fédéral des
communications.
Le développement ou la consolidation de tous ces liens avec
différents partenaires devrait permettre plus aisément à la ville et au
milieu culturel de relever de nombreux défis.
La municipalité, quant à elle, porte son soutien à la création et
à la production, le conseil des arts de la communauté urbaine
(CACUM), créé en 1956, est tenu de le gérer. Le tableau (1) montre
l'évolution de la part du budget municipal attribué à la culture 'a
Montréal.
b- L'accsibilitá aux produits culturels
Montréal, au cours de ces dernières années, s'est dotée d'un
important réseau d'équipements à vocation culturelle : le réseau des
bibliothèques composé d'une bibliothèque centrale et de vingt trois
bibliothèques de quartier, les maisons de la culture, le centre
d'histoire de Montréal, la chapelle historique du Bon Pasteur, le
(1) Cf. tableaux p. 25 et 26. Part du budget municipal.
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PART DU BUDGET MUNICIPAL
Attribué à la culture - Montréal
En %
3
2.8
2.6
2.4
2.2
2
1.8
1.6
1.4
1.2
i
0.8
0.6
0.4
0.2
o
1.865%
2.081%
2.280%
2.767%
2.941%
1986 1987 1988 1989 1990
Extrait de 1'Enoncé de politique de soutien à l'industrie culturelle, Ville de Montrêal,juin 1988
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HISTORIQUE DES B UDGETS DE
DEPENSES CULTURELLES - MONTREAL
(fo,zclions - programmes)
NATUREDELADPEN3E 1983 1984 1985 1988 1987 1988 1989 1990
VARIATION
1986-1990
9 768,2 10 937,3 16 482,6 14 001,6 16 761,2 18 468,8 19 586,3 20 336,8 45,25 %
Équipementsscientiflques (1) 4 953,8 5 388,0 7 044,7 7 216,1 8 060,6 8 373,5 9 912,2 11 342,7 57,19%
Soc. du Palais de la Civilisation 0,0 0,0 0,0 0,0 250,0 725,0 2 000,0 2 100,0 -
Manifestations culturelles i 635,4 1 873,0 2 321,5 3 001,7 3 408,2 3 894,0 4 787,8 5 475,0 82,40 %
CIDEC-interne i 342,4 2 144,4 2 507,7 -
Sous-total 16 357,4 18 198,3 25 848,8 24 219,4 28 480,0 32 803,7 38 430,7 41 762,2 72,43 %
CIDEC-externe 413,9 1 052,0 1 595,0 1 595,0 -
Contribution au CACUM (2) 974,5 1 168,0 1 353,2 1 430,7 1 986,6 2 853,8 3 362,3 4 155,0 190,42 %
sous-total transfert 974,5 1 168,0 1 353,2 1 430,7 2 400,5 3 905,8 4 957,3 5 750,0 301,90 %
TOTAL 17 331,9 19 366,3 27 202,0 25 650,1 30 880,5 36 709,5 43 388,0 47 512,2 85,23 %
Dépenses exceptionnelles
Montréal 1992 0,0 0,0 0,0 0, 0,0 0,0 1 000,0 2 000,0 -
TOTAL tel quil apparait 17 331,9 19 366,3 27 202,0 25 650,1 30 880,5 36 709,5 44 388,0 49 512,2 93,03 %
au budget
Autres dépenses de nature culturelle
Mise en valeur des lieux
historiques (MAC-VILLE) 0,0 0,0 3 554,0 2 787,8 3 310,0 3 160,0 3 160,0 3 160,0 13,35%
GRAND TOTAL 17 331,9 19 366,3 30 756,0 28 437,9 34 190,5 39 869,5 47 548,0 52 672,2 85.22 %
NOTES (1) À partir de 1989. seul l'excédent des dépenses sur les revenus est (2) En 1988. la dépense inscrite est la dépense réelle, compte tenu de
comptabilise au budget de la ville. Selon la méthode antérieure n'indiquant l'importance de l'ajustement.
que la dépense, les données auraient été de 10 880,7 $ en 1989 et
de 13 289,7 s en 1990.
Extrait de 1'Enoncé de politique de soutien à l'industrieculturelle, Ville de Montréal, juin 1990
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jardin botanique, l'aquarium, le jardin zoologique, le Planétarium,
l'insectarium, et bientôt le biodome et le jardin chinois (2). Le but
premier de tous ces équipements est de faciliter l'accessibilité des
produits culturels aux montréalais. En 1990, la ville estime
indispensable que ce réseau stimule le développement de l'industrie
culturelle, aussi devra-t-il mieux soutenir et promouvoir les auteurs,
I les artistes.. . montréalais. Par exemple, toutes les bibliothèques
(
devront disposer d'un fond d'ouvrages quebécois classiques ou
'\_ récents... le réseau des maisons de la culture doit être
complémentaire de l'industrie culturelle en tenant compte des
préoccupations propres à sa population locale.
Le palais de la civilisation est quant à lui investi d'une "grande
mission" 'a vocation internationale : être un centre d'expositions
internationales, établir des biens avec des organismes culturels
internationaux... le palais de la civilisation deviendrait le lieu des
échanges étrangers.
La municipalité n'oublie pas l'une des particularités de sa cité
Ile cosmopolitisme. Aussi voudrait-elle que les maisons de la culture
. I
et les bibliothèques reflètent à. travers leur programmation la
._-_7? diversité culturelle et multiethnique de Montréal.
C- L'intégration à l'urbanisme
Les équipements culturels doivent s'intégrer aux quartiers et
créer en même temps une dynamique entre les activités culturelles
et les autres activités...
La ville entend faciliter l'aménagement d'ateliers pouvant servir de
lieu de travail et de résidence pour les artistes. De nombreux
(2) CI. carte n 2 p. ]9L
 , 1'  jar i zo l l et  
Vins , t tot   jar c i (  
r t ces equi de facilit 1'accessi e  
a o t d ,  esti  
le   e  l  e t 1'i stri  
t relle, ssi ra-t-il ieux s utenir t ir  
rti t ..  tr^ lais. r le,  bi li e  
r nt ser f d'ouvr qud d  s  
rdcents... le reseau des aisons de la lture it e  
plementaire de l'industrie lt relle  c  
e ti s  a populati  local . 
 is ci tion st t a l i '  "gran  
" a ti n   e  ce t d'ex iti  
ti nales, d lir  orga i c lt  
tionaux.  le alais e  tion iendrait le   
ic e . 
 i i alite n'oublie pas l'  ites cite : 
le politisme. Aus i voudrait-elle que les aisons de   
l bibli e  e t a rs r ti   
e lti t i de Montreal. 
c   'in tegra tion a l'urbanism  
s e i e ents culturels doivent s'integrer x ti rs  
eer  e  t les acti ite cult r ll  
tr s activite ..  
   it r 1 e ent ' teliers t   
 tr et de reside po les artistes. De no r  
 f  carte n' p  1   
-28-
quartiers sont actuellement en cours d'aménagement ou en projet. La
ville compte intégrer de nouvelles réalisations en art public (rues,
parcs) pour divers événements (festivals, expositions, spectacles,
démonstrations d'artistes et d'artisans).
L'implantation temporaire d'éléments de décoration thematique fait
partie de la volonté municipale et constitue pour la ville une
amélioration de la qualite de vie, d'animation et de développement
touristique, ce qui devrait amener de nouveaux partenaires
(designers, architectes, scénographes, artistes, .. .). La ville de
Montréal souhaite développer sa politique d'accueil aux tournages
cinématographiques car d'une part ils constituent une source
importante de revenus et d'emplois et d'autre part ils permettent de
façonner le visage international de la métropole québécoise. Un
effort, d'un autre ordre se porte sur la signalisation montréalaise. Il
est vrai qu'actuellement, l'identification des équipements culturels,
autant pour les résidents que pour les touristes, n'est pas aisée.
Autre point sur lequel la ville s'engage, c'est de réviser sa
réglementation en matière d'affichage. En effet, le premier constat à
Montréal pour un étranger est sans doute celui de l'absence de
publicité, d'affiches. Jusqu"a present pour avoir une connaissance des
spectacles et manifestations culturelles en tout genre, il faut avoir
recours aux journaux ("Voirt' pour les Francophones et "Mirrort' pour
les Anglophones).
o- La promotion
Pour que les entreprises culturelles s'épanouissent, un des
principaux besoins est, la promotion de leur production. Au niveau
canadien les liens qu'a déve1opps Montra1 devraient permettre
l'aboutissement de divers projets et échanges avec différentes villes.
Montreal compte promouvoir les activités et produits culturels
montréalais auprès des organismes internationaux et des firmes
étrangères... certains marchés, tels ceux des côtés nord-est et
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sud-ouest des Etats-Unis ainsi que ceux des pays de la Francophonie
semblent prometteurs.
3- Les réactions du milieu culturel montréalais Limites et
lacunes de l'énoncée
Après les journées d'audiences publiques de la commission
permanente du développement culturel (les 20, 21, 23 et 30 août
1990, 'a la salle du conseil de l'hôtel de ville) consacrés à la
présentation des mémoires des différents intervenants du milieu
culturel, se dégage un ensemble de réactions assez homogènes.
Parmi ces intervenants, on peut citer : le conseil québécois du
Théâtre, le regroupement des professionnels de la danse du Québec,
la société des graphistes du Québec, vidéographe mc, Main film, le
groupe d'artisans oeuvrant sur le domaine public, l'orchestre
symphonique de Montréal, le conseil des communautés culturelles et
de l'immigration du Québec, l'union des écrivains, l'association des
éditeurs, l'association pour le développement des arts visuels à
Montréal, l'école nationale du cirque, la cité des arts et des
nouvelles technologies de Montréal, etc.
Un des points sur lequel reviennent plusieurs participants est la
(_ notion d'industrie culturelle.
un est vrai que les industries culturelles sont 'a Montréal et
par conséquent au Québec, jeunes et peu nombreusesu.
Ce terme évoque une notion redoutable, celle de la rentabilité
économique, le milieu culturel préférerait donc une politique axée
sur les activités artistiques. Normand Chouinard, président du
conseil québécois du théâtre, soutient que sa discipline n'a rien à
voir avec une industrie
"Le théâtre, tel qu'il s'exerce au Québec, n'est pas ni ne
tend à devenir une industrie. Sa force est d'ailleurs dans sa
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créativité (1).
Les arts de la scène ont fortement insisté sur les déficiences du parc
d'équipements culturels. Les stratégies pour répondre à ces carences
ont une place relativement faible dans l'énoncé de politique.
Actuellement peu de lieux permettent aux petites compagnies
de danse ou de théâtre de présenter des créations. Le réseau des
maisons de la culture, d'après Richard Tremblay (danse Kalashas)
pourrait être des lieux propices à la création, mais la plupart des
maisons sont actuellement sous-équipées. Nous verrons dans le
prochain chapitre qu'il s'agit d'une question délicate, d'une part
parce que la création ne fait pas partie du mandat des maisons de
la culture, et puis d'autre part avec la création des deux dernières
maisons Frontenac, et Mercier, qui sont des lieux très bien équipés,
le réseau pourrait se démanteler rapidement par le simple jeu de la
concurrence.
Un troisième point est sujet à critique : l'amalgame que fait la
ville avec la culture, le loisir socio-culturel ou scientifique (2). Il est
à préciser que les sommes affectées au planétarium, à l'insectarium
et au jardin chinois font partie de l'enveloppe budgétaire consacrée
à la culture. Il s'agit d'équipements énormes, demandant un
entretien permanent et un personnel qualifié.
A la lecture du document on constate que l'ensemble des
mécanismes de production de l'industrie culturelle est bien couvert.
Cependant, si on trouve plusieurs références au cinéma, au théâtre,
à la danse, etc, on en rencontre fort peu pour les arts visuels, ce qui
semble être un reflet de la réalité internafionale actuelle. L'industrie
culturelle se doit de tenir compte des apports non directement
(1) Le devoir, mercredi 22 aoüt ]990. p. 3.
(2) Nous avons vu prcdemment que le service de l'intervention culturelle
appartenait au service des loisirs et du développement communautaire.
e e (1). 
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quantifiables, spécifiques aux arts.
L'association des arts visuels de Montréal se réjouit de l'heureuse
initiative du C.A.C.U.M. d'ouvrir une maison du conseil des arts.
Mais, celle-ci regrette, que dans cette ancienne école des Beaux-arts,
les arts visuels, n'aient encore aucune place.
Ma1gr les points critiqués, l'ensemble des intervenants a manifesté
son appui à 1'énonc et a souligné l'attitude positive et dtermine
qui se dégage du document. En effet, l'énoncé de politique de
soutien l'industrie culturelle trace un programme généreux pour la
ville. Cependant, il est essentiel de noter que l'importance de ce
document réside beaucoup plus dans le fait de son existence que
dans son contenu. Il s'agit en effet du premier document officiel 'a
Montréal, et pour la première fois la ville consulte les intervenants
culturels et les Montréalais en audiences publiques. En ce qui
concerne le contenu, il n'y a pas re1lement de surprises car
l'administration Doré n'a pas attendu la discussion de son énoncé
de politique pour le mettre en vigueur. L'énoncé est ainsi davantage
la rationalisation de ce qui se pratique déjà.
4- Positions et orientations de l'administration municipale
face au financement (1)
La municipalité estime que la vitalité de Montréal est menacee
d'une part, a cause des besoins énormes en matière de financement
et d'autre part à cause de dséqui1ibres fiscaux. La ville va-t-elle
(1) "Revenus et partenariat : la position de l'administration municipale"
Notes pour une allocution de Monsieur Pierre le François - Secrétaire
général de la vifie de Montréal.
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diminuer les services qu'elle offre et augmenter ses taxes? Non le
danger serait trop important et la volonté municipale est 'a la fois
de créer un cadre de vie amélioré et de favoriser le développement
des entreprises.
Ce qui implique d'énormes dépenses et les solutions traditionnelles
de financement sont insuffisantes. Si nous avons choisi d'aborder ce
sujet, c'est simplement parce que Monsieur Pierre le François a
choisi comme "bon" exemple de cette problématique, le service de
loisirs et du développement communautaire (ce service regroupe les
maisons de la culture, l'animation culturelle, les bibliothèques...). de
secrétaire général de la ville de Montréal explique que de 1987 'a
1990, les depenses y ont augmenté de plus de 30 % alors que les
recettes ne croissent que de 9 %. Comme il n'est pas possible
d'équilibrer la colonne des revenus avec celle des dépenses ou
comme il n'y a pas de "rentabilité"
La ville propose de nouveaux moyens : la commercialisation et
la tarification des activités municipales, l'ouverture 'a la publicité et
(
à la commandite ; En bref, l'association avec de nombreux
partenaires.
"La ville et ses partenaires investissent ensemble et ces
investissements sont motivés par la perspective d'un
bénéfice, monétaire ou autre".
La notion de commandite au Québec est assez différente de
celle de mécénat en Europe.
D'autre part, il n'y a pas de tradition de ce type au Que'bec, et
d'autre part, il n'y a pas ou peu de petites et moyennes entreprises.
Il s'agit généralement de grosses firmes telles, les bières Labatt,
Molson, hydroQuébec, bell Canada... Que financent-elles ? Le
festival du Jazz, le festival du rire, le grand prix automobile Molson,
éventuellement des événements 'a l'insectarium... On est en droit de
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se demander quelles sont les entreprises qui accepteraient de
financer le spectacle d'une troupe débutante dans une des maisons
de la culture dont la capacité correspond pour la plupart à cent
sièges. De plus peut-on envisager sérieusement la tarification ?
Outre les problèmes de gestion qui incomberaient aux agents
culturels, n'oublions pas que les maisons de la culture sont érigées
par les fonds publics
A-t-on déjà vu des services de type culturel rentable du strict
point de vue monétaire ? L'administration municipale ne prend-elle
pas l'exemple du service des loisirs et du développement
communautaire comme prétexte pour justifier une politique globale
de "privatisation" des services municipaux ? Si tel est le cas que
devient l'un des objectifs majeurs de la municipalité Doré : la
démocratisation ?
Les critères des entreprises privées pour subventionner les
activités culturelles sont dans la plupart des cas incompatibles. La
subordination de la culture aux valeurs de rentabilité nie la
spécificité de la création artistique. Elle peut amener aussi 'a
privilégier une culture d'inspiration américaine où les produits de
l'empire sont en train de niveler les différences nationales et 'a
laquelle la Francophonie n'a pas su, jusqu'à présent, opposer une
contre offensive efficace.
Il est difficile de tirer des conclusions des documents
municipaux cites, car les élections municipales auront lieu le 4
novembre 1990. La Campagne électorale au moment de la rédaction
de ce mémoire n'est pas commencée. On ne peut donc que poser les
questions, même si apparemment la municipalité Doré a peu
d' adversaire.
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DEUXIEME PARTIE
Les maisons de la culture de Montréal
-
I E TI  
es ais s e l ture de ontre l 
-35-
CHAPITRE I: LA CREATION DES PREMIERES
MAISONS
A- LES PREMIERES MAISONS UNE CREATION DE LA
MUNICIPALITE DRAPEAU
Nous avons vu dans le premier chapitre, que l'idée de maison
de la culture était née suite 'a une prolifération d'édifices conçues
sans planification, et une confusion de terminologie. Et pour la
première fois au QUEBEC en 1968, le Ministre des Affaires
Culturelles, Jean Noël TREMBLAY parle de creation de maison de la
culture. Mais au cours des années 70, le gouvernement provincial
ainsi que le fédéral se désengagent en matière d'investissements.
Afin de maintenir l'activité économique 'a Montréal,
l'administration DRAPEAU-LAMARRE développe une politique de
partenariat, ce qui a conduit au début des années 80 'a diverses
initiatives (concertation économique, concertation urbanistique,
organisation du loisir dans les quartiers, création du réseau des
maisons de la culture). La création des maisons de la Culture à
Montréal s'est inscrit dans le contexte de rationalisation des
ressources administratives et financières, qui concernait notamment
le secteur culturel et portait sur des activités qui s'exécutaient au
niveau du quartier.
Le gouvernement du QUEBEC a assuré une partie des frais de
Ila création des maisons de la culture car, 'a l'origine, il s'agissait
d'un programme de subventions aux bibliothèques, mis de l'avant
'L par Denis VAUGEOIS, ex-ministre des affaires culturelles. Ce dernier
a donné l'idée à la ville d'établir un réseau de Centres Culturels.
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Reste que la création des maisons de la culture 'a Montréal
relève de la Volonté municipale.
1- Les premières maisons une création de la
municipalité Drapeau-Lainarre
La création des maisons de la culture à Montréal s'est faite sans
réelle planification. Le réseau a commencé par prendre pied en 1981
dans l'ancien hôtel de ville de Maisonneuve (région n 4) puis
emménageait en juin 1982, boulevard Monk où se trouve la maison
Marie Uguay (région n 1) (1)
Il faut attendre novembre 1984 pour que la ville de Montréal
rédige un document interne intitulé "la maison de la culture de
Montréal" lequel cerne le contexte de réalisation, la définition de la
maison de la culture, les principes, la programmation et la gestion.
On parle de volonté municipale parce qu'il ne peut pas s'agir
de politique culturelle.
D'une part, parce que la municipalité Drapeau a durant les
années 60 et 70 mené une politique visant à développer les moyens
de transport et des installations sportives et d'autre part parce que
le budget culturel sous cette administration s'élevait à moins de
deux millions de dollars et qu'il était intégré aux dépenses
consacrées aux loisirs.
C'est donc au début de la décennie 80 que la municipalité
Drapeau se préoccupe davantage du développement culturel en
créant les maisons de la culture. Sans doute inspirée par le modèle
(]) Cf. carte n 3 p. ]92.
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français, les maisons de la culture 'a Montréal sont néanmoins un
concept original déterminé par les contextes montréalais, québécois
et canadiens. De plus, vingt ans séparent les deux expériences. La
première maison de la culture en France est ouverte au Havre en
1961. Ne comparons donc pas ce qui est différent. Les dissemblances
sont dûes au contexte, 'a l'époque, au mandat, aux mentalités et aux
besoins...
Entre 1980 et 1987, les bibliothèques municipales ont constitué la
( base de l'infrastructure de l'établissement du réseau des maisons de
L
la culture de Montréal et cela suite au processus de restructuration
"t
et de modernisation des bibliothèques grâce aux subventions
accordées par le ministère des Affaires Culturelles.
Pour Yvon Lamarre ex président du comité exécutif de la Ville
et initiateur du projet, la raison de ce développement repose sur
trois aspects : l'expression de la dimension universelle des cultures,
la décentralisation culturelle et le rayonnement de Montréal.
B- 1984 :LES PREMIERES DEFINITIONS ET
ORIENTATIONS (1)
"La maison de la culture est un milieu de vie animé par un
ensemble d'activités d'information, de création et de diffusion dans
le domaine des arts, du patrimoine, des sciences et de la technique.
Ces activités sont basées sur la participation volontaire des citoyens
de Montréal en général, des quartiers en particulier, et orientées vers
l'épanouissement de leurs facultés spirituelles dans un cadre collectif
(1) Annexes i et 2 pp. 100 et 108.
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¡propice au développement des relations sociales" (1).
Cette définition est sans doute la première concernant les
maisons de la culture de Montréal. Elle montre l'intérêt nouveau
que porte la municipalité Drapeau, au secteur culturel en se
préoccupant de "l'épanouissement intellectuel et moral de ses
concitoyens en construisant des maisons de la culture, afin de leur
fournir les moyens nécessaires au développement de leur sens
artistique et de leurs qualités intellectuelles et morales".
Cette définition est aussi l'expression d'un "programme
ambitieux" qui dénote un manque de réflexion et d'analyse sur le
sujet. Il s'agit là beaucoup plus d'un cadre idéal, d'un objectif
peut-être à atteindre, mais ne correspond pas vraiment 'a une réalité.
Pourquoi ?
Dans la plupart des cas, les maisons de la culture 'a Montréal
sont installées dans des bâtiments recyclés qu'elles partagent avec
les bibliothèques. Elles ne disposent donc pas d'une infrastructure
professionnelle suffisante notamment pour être un foyer de création.
Mais ce type de question sera développé ultérieurement, notamment
dans la partie concernant le mandat des maisons de la culture.
Une volonté municipale intéressante se dégage de la citation
la décentralisation. En effet, on s'aperçoit rapidement en consultant
la carte n i (p. 190) que l'essentiel de la diffusion culturelle et de la
création artistique se situent au centre de la ville de Montréal
"rectangle" d'environ dix kilomètres de long, alors que l'île
qu'occupe Montréal fait près de soixante kilomètres. On comprend
dès lorsqu'il est aussi difficile à une personne résidant plein ouest
sur plein est à Montréal de se rendre aux spectacles qu'à une
(]) La maison de la culture de Montréal, ville de Montréal, novembre ]984.
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personne virant sur la rive sud par exemple. Un réseau
. d'équipements culturels et polyvalents s'imposait donc.
La carte n 2 (p. 191) présente les différents équipements culturels
municipaux dont les maisons de la culture et la bibliothèque, tandis
que la carte n 3 montre le découpage "régional" et les tendances
ethniques.
Un des buts majeurs des maisons de la culture est de favoriser
l'accès au plus grand nombre de Montréalais au patrimoine de la
culture nationale et internationale.
1- Le contexte
Il ne s'agit pas de redéfinir le contexte montréalais, mais plutôt
de montrer pourquoi un réseau des maisons de la culture s'est mis
en place.
Nous l'avons vu, Montréal est un espace social hétérogène,
marqué par des groupes ethniques divers. Ces groupes se sont, dans
bien des cas identifiés à un quartier. Chaque quartier est donc
considéré comme une entité spécifique et par conséquent, il en est
de même pour chaque maison de la culture. Ces équipements ont
donc été mis en place pour permettre aux citoyens de manifester le
caractère original de leur culture.
De plus il s'est avéré indispensable de développer le secteur culturel
au sein des quartiers, puisque à part, ceux du Centre, la plupart
d'entre eux ne bénéficiait d'aucune infrastructure culturelle. Afin de
pallier 'a ce manque, les maisons ont eu 'a collaborer avec les
( équipements existants comme par exemple, les bibliothèques, les
' centres socio-culturels et communautaires, les maisons
d'enseignement. Elles s'emploient dès lors à la diffusion et à la
nne irant r riv sud par exemple. Un e  
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vulgarisation des connaissances, découvertes, inventions et créations
auxquelles par exemple, sont arrivés des chercheurs, des institutions
de l'enseignement ; la municipalité Drapeau a mis l'accent sur
certains domaines, comme les sciences et techniques, secteurs qu'elle
estime trop absents.
2- Organisation administrative
Cette partie est importante dans la mesure où l'organisation
administrative a entièrement été remaniée lors de l'élection de Jean
Doré. Le fonctionnement administratif plus généralement et l'esprit
des maisons de la culture a sensiblement été modifié par cette
importante restructuration, ce que nous verrons au cours du
Chapitre III.
Sous l'administration Drapeau, les activités culturelles forment
un service (1) assez homogène. La tutelle des maisons de la culture
appartient 'a la municipalité, et le comité exécutif est responsable de
la politique menée au sein des équipements tandis que le service
des activités culturelles en a le contrôle administratif. La maison de
la culture est une des composantes de ce service.
Elle a deux fonctions : celle de bibliothèque et d'animation
culturelle. La conception, l'élaboration, la planification, la
coordination, et l'exécution des politiques culturelles de la ville sont
contrôlées par le directeur de ce service.
Le "secteur" marketing ei communication est chargé de favoriser la
pénétration et l'intégration des maisons de la culture. A titre
d'exemple, nous présentons ici la reproduction de deux plaquettes,
l'une sur les maisons de la culture en général (cf. annexes i et 2
(1) Cf. Organigramme p. 41
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pp. 100 et 108) l'autre concernant l'ouverture de la maison
Marie-Uguay en 1982 (cf. annexe 2 p. 108).
L'organisation et la mise sur pied des manifetations culturelles
pour l'ensemble de la ville dans le cadre de la fonction d'animation
culturelle des maisons de la culture concernent l'agent de
développement culture. Ainsi il collabore à l'établissement de la
politique d'action culturelles dans les arts visuels, les arts
d'interprétation, le patrimoine, les sciences et techniques. L'agent
culturel est celui de la maison dont il a la responsabilité. Car outre
la conception et l'organisation de la programmation, il est chargé de
la gestion du matériel, de l'équipement et des locaux.
Au départ, chaque maison était dotée d'un comité culturel. Le
but de ce comité était d'aider à mieux répondre aux aspirations
culturelles de la population d'un quartier donné, et à établir une
étroite relation entre le milieu desservi et la maison de la culture.
Ce comité n'a eu fait jamais vraiment fonctionner car il était
composé de compétences diverses 'a caractère socio-économique,
scientifique sans posséder un réel professionnalisme en matière
culturelle.
Fidèle 'a sa définition des maisons de la culture, la municipalité
Drapeau souhaite que les activités soient le reflet des besoins et des
intérêts de la population desservie et en même temps, qu'elles
fassent ressortir les différents aspects de la culture locale,
provinciale, nationale et internationale. Nous verrons dans le
chapitre III comment les objectifs vont évoluér Ceux-ci laissent en
effet entrevoir une certaine utopie, due 'a une création qui est avant
tout une exploration. La réalité du quartier est autre, les besoins
conscients de sa population sont souvent très éloignés de ceux qu'à
bon escient ou pas la municipalité veut instaurer.
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3- Maison de la culture et bibliothèque
La maison de la culture remplit deux grandes fonctions : celles
de bibliothèque et d'animation culturelle.
Les deux fonctions co-existgnt dans un même édifice en raison de
leurs missions complémentaires.
Cependant, leurs activités sont distinctes. Le domaine d'action
proposa a la bibliothèque, déborde largement la maison de la
culture, étant donné la varit et la nature même de ces différents
documents.
La bibliothèque n'a eu en quelque sorte qu'un lien de parenté avec
l'autre moyen de développement culturel qu'est la maison de la
culture.
La bibliothèque est pour l'agent culturel une ressource documentaire
sur laquelle il peut compter. La maison de la culture est pour la
bibliothèque un service de "son" établissement voué à l'animation.
ç-
L'action de la bibliothèque publique s'ajoute et se superpose 'a
celle de ses agents exactement à. cet endroit où elle s'anime et
annexes, en vue de ses propres besoins, des activités de
développement culturel.
La bibliothèque de quartier est une ressource en intraction avec les
autres ressources régionales, dans un contexte de dve1oppement
culturel, scientifique, communautaire, environnemental, documentaire
et social.
Elle a pour mission de favoriser l'harmonisation des interventions
dans les quartiers. Elle est un centre de vie culturelle et incite la
population 'a participer activement à toutes les formes d'activités
artistiques, 'a en jouer davantage et à mieux les apprécier. Ses
objectifs sont d'apporter aux communautés culturelles des moyens
pour s'épanouir dans leur culture-mère au sein du pays d'accueil et
de favoriser l'intégration harmonieuse des communautés culturelles 'a
la société québécoise. Ainsi on trouve des collections de revues, de
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cassettes de musiques, d'ouvrages en grec, espagnol, portugais,
italien, vietnamien, chinois, créole. Les bibliothèques de quartier
proposent des moyens d'apprentissage de la langue française et une
intégration à la culture quebécoise grâce aux laboratoires de langues,
et aux livres français intégrés dans les sections jeunes. Elle organise
des manifestations culturelles et interculturelles (expositions,
conférences, théâtre, films...). Ce qui permet aux immigrants de se
divertir et de se connaître les uns les autres et pour les Québécois
de souche, c'est l'occasion de découvertes. Les activités d'animation
et les spectacles destinés 'a la clientèle adulte relèvent de la
programmation des maisons de la culture. Il est cependant à noter
que les bibliothèques n'ont pas de gros budgets. Elles font donc en
fait très peu de développement, elles se limitent au divertissement.
En ce qui concerne les acquisitions, elles sont confrontées 'a la loi 51,
qui les oblige 'a acheter auprès des librairies, les coûts sont donc
i/ plus élevés. Les bibliothèques de quartier font partie d'un réseau
t
mais celui-ci n'est pas, à ce jour informatisé. De plus, il n'existe plus
\... un service de bibliothèques, tout comme celui de la culture, il est
"éclaté" et dépend du service des loisirs et du développement
communautaire 'a partir de 1988. Administrativement les
bibliothèques dépendent des régions. La fonction d'animation
culturelle regroupe plusieurs rôles tels ceux de vulgarisateur du
savoir et de la connaissance, de diffusion de la créativité, et d'agent
de développement culturel des quartiers. La maison de la culture,
dans son ensemble est un concept plus ou moins idéal, plus ou
moins idéalisé. Le nom choisi pour ce type d'équipement "maison
de la culture" n'est pas étranger 'a ce constat. Ce nom fait figure de
symbole, symbole au service du quartier qui établit une relation
d'intimité entre l'homme, sa culture et sa demeure. Cette relation est
pour la municipalité Drapeau primordiale et c'est celle qui oriente la
programmation.
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4- Quelle programmation pour quel type de locaux?
La volonté de la municipalité est de faire des maisons de la
culture des lieux permanents de rayonnement culturel. Ce
rayonnement est fonction des moyens dont disposent les maisons.
L'administration entend dve1opper les objectifs suivants : favoriser
les contacts, vulgariser les connaissances humaines, valoriser toutes
les formes d'activité humaine, favoriser la création, favoriser
l'échange culturel à tous les niveaux : municipal, national et
international. Face à de tels objectifs, la programmation doit
s'équilibrer entre diffusion et création, entre les valeurs culturelles,
entre les champs culturels...
Les quatre grandes fonctions des maisons de la culture sous la
municipalité Drapeau sont donc création et diffusion, production et
importation. La fonction de création n'est pas cependant primordiale
dans la programmation, elle aboutit à la présentation de projets au
public. La véritable fonction de la maison de la culture est la
diffusion, car c'est la formule qui permet de toucher le plus grand
nombre de personnes.
Afin de promouvoir sa programmation, chaque maison de la
culture publie périodiquement une revue dans laquelle paraît des
iarticles de fond, de l'information culturelle propre au milieu. C'est
Iaussi un support d'information pour la bibliothèque puisqu'elle peut
'\ insérer les nouvelles publications et les calendriers des programmes.
Pour répondre aux exigences d'une programmation aussi
diversifiée, la municipalité a dressé en 1984, un modèle
d'aménagement d'une maison de la culture. La polyvalence des
locaux et de leurs equipements adaptables à l'évolution des besoins
de la population est le premier élément retenu. Le deuxième point
retenu est l'aménagement par rapport aux quartiers, aussi
  r ation pour quel type e caux  
 l nte de l  i ipalite est de ire s is ns   
r  li per  ray t C  
ent st ction es ens t  i  
' i istration entend evel tifs i ants :  
 t , iser  i sances aines, l riser  
 s i itd , riser  d  
1 d ge lturel a  i   i ipal, i l  
r ational. ace a  t o j , pr ti   
'e ili rer  i n e , l cult r ll , 
c lt  
s tr  es f nctions des aisons de la lture s  
i lite rapeau s nt  e ti  , t 
t ti . a f nction de reation 'est  
r tion, lle outit a e   
lic. a eritable fonction de la aison de la lt re  l  
sion, car c'est la f r ule qui er et e her le  
pers . 
in ir  ti n, ue ison  
re i  e ique ent une ue  lle i  
articles de fond, de l'information culturell    
i '  i e  ' ll   
e r  ll s lications et l  ri rs   
 e  e i s progr a s i 
rsifide, la i ipalite  e e 19 , mo e  
e agement d'une ison  c lt L poly l  
aux t ts l s a e  bes  
l pre i ele r t e  
u  1'a e e ent par rt   
4.
1'origina1it de chaque maison est définie par la configuration des
volumes, par la polyvalence et la commodité des locaux devront
permettre une capacité suffisante pour un bassin d'environ 90.000
habitants. La municipalite Drapeau/Lamar're prévoyait donc dans
chaque maison de la culture, deux salles polyvalentes, un
auditorium, un centre de communication et un atelier. Pour une
salle d'exposition, la municipalité prévoyait une superficie d'environ
900 m2 pour 30.000 habitants, avec une hauteur sous plafond
supérieure à 3,80 mètres tandis que l'auditorium devait être une
salle 'a plan incliné de 150 à 250 places. Etaient également prévus
une salle de rédaction, une salle d'accueil et un coin détente.
Entre 1981 et 1987, sept maisons de la culture ont été créées
I Maison de la culture de Maisonneuve en 1981 (R4 cf. carte
n 3 p. 192)
s Maison de la culture Marie Uguay en 1983 (Rl cf carte n
3 p. 192)
s Maison de la culture Côte des neiges en 1983 (R2 cf carte
if3p.192)
I Maison de la culture du Plateau Mont Royal en 1984 (R9 cf
carte n 3 p. 192)
Maison de la culture Notre Dame de Grace en 1984 (R2 cf
carte n 3 p. 192)
Maison de la culture La petite patrie en 1986 (R6 cf carte
n 3 p. 192)
s Maison de la culture Ahuntsic en 1987 (R3 cf carte n 3
p. 192)
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La plupart d'entre elles ont ét logées dans de vieux locaux que
la ville tenait 'a utiliser, comme par exemple d'anciennes casernes de
pompiers, qu'elles partagent avec les bibliothèques.
Jeunes structures sans cadre bien défini, sans orientations
précises, les maisons de la culture ont traversé une période floue.
"débutantes" dans des quartiers où parfois la population ne connaît
de la culture que les ondes de radio FM diffusant la musique
populaire anglophone. Elles doivent faire face 'a l'élaboration d'une
programmation ambitieuse 'a la fois éclectique et de qualité dans une
optique de développement culturel.
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CHAPITRE II : BILAN DES MAISONS DE LA CULTURE
SOUS L'ADMINISTRATION DRAPEAU
Le mandat des maisons de la culture, de leur création en 1981
au changement de municipalité en 1988, est ambitieux et dans le
document de 1984 que nous avons étudié précédemment, nous
trouvons l'objectif suivant : "valoriser toutes les formes de l'activité
humaine". le buts que se sont fixés cette municipalité paraissent peu
réalistes compte tenu des moyens mis 'a la disposition de la division
des manifestations culturelles responsables alors des opérations de
maisons de la culture. Ainsi toutes les maisons ont des problèmes
d'ordre matériel (d'aménagement ou d'équipements, ce qui impose
des contraintes non négligeables à la programmation. Dès le début
nous l'avons vu, ces sfructures ont souffert d'un manque d'expertise au
niveau du choix des équipements, au niveau de leur implantation ;
certaines maisons sont éloignées du métro comme par exemple "La
Petite Patrie" ou "Marie Uguay" au niveau de l'élaboration d'un
programme etc. N'ayant pas de mandat précis, aucune étude n'avait
été faite pour identifier des publics cibles, pour diversifier les
produits ou vérifier la pertinence des orientations. Les comités
culturels qui auraient pu tenir ce rôle, ont été un échec car leur
mandat était ambigu (à la fois constitutif et opérationnel) lourd (car
pour faire ratifier les nominations des membres issus de la
communauté, il devrait avoir recours au comité exécutif) limité.
Pour ces premières maisons de la culture à Montréal,
l'administration municipale n'a pas offert la souplesse nécessaire
pour leur assurer son soutien administratif comparable 'a celui du
secteur privé. Six ans après leur création, les maisons apparaissent
comme un outil fragile et sont donc encore un intervenant culturel
marginal.
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QUELQUES EXEMPLES DES CONThAINTES
Toutes les maisons existant en 1988 ont des problèmes
matériels, dûs, la plupart du temps à 1'inadquation des locaux. La
maison de la culture Marie Uguay illustre par exemple le résultat
d'un ompromis dans le programme de développement des
bibliothèques publiques. Sur un immeuble de deux étages prévu
pour loger une bibliothèque de quartier, on a consacré le deuxième
étage 'a la diffusion culturelle. La hauteur sous plafond est très
faible, et l'accès à la salle, difficile, notamment pour le transport de
matériel. L'objectif d'éclatement et de rayonnement culturel n'est pas
aisé à realiser. La maison de la culture de "Côte des Neiges' a aussi
des contraintes d'ordre architectural notamment au niveau de la
répartition des espaces. En effet les salles sont distribuées sur trois
etages et ne sont desservies que par un seul ascenseur.
La maison de la culture s'La Petite Patrie" est l'un des équipements
les plus récents du réseau. Loin de correspondre aux normes
architecturales prévues par le programme des maisons de la culture,
"La Petite Patrie" souffre de contraintes nombreuses. Elle possède
deux salles relativement petites. L'une d'elles comporte quatre
grandes fenêtres, une porte double, deux portes accordéons, une
colonne... l'autre salle n'est pas plus avantageuse puisqu'elle possède
quatre fenêtres, et les murs sont en ciment.
Pour "résoudre" ces problèmes, l'agent culturel doit "expatrier"
une partie de ces activités dans d'autres locaux, ce qui représente
une charge de travail supp1mentaire et des contraintes d'horaire, de
disponibilité de salles, éventuellement de location...
La maison de la culture de "Maisonneuve" ne possède, quant 'a
elle, qu'une salle polyvalente de très faible capacité où il est
quasiment impossible de présenter des spectacles. Il ne s'agit donc
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pas d'une maison de la culture telle que l'a définie la municipa1it
Drapeau-Lamarre, il s'agirait beaucoup plus d'une bibliothèque à
laquelle on a greffé une fonction d'animation culturelle ! L'agent
culturel développe une collaboration avec divers équipements de
production et de diffusion du quartier Maisonneuve (auditorium du
jardin botanique, auditorium du Cegep de Maisonneuve...).
Cependant, ces sallés ne sont pas des solutions car la plupart sont
mal équipées, mal éclairées... La maison de la culture "Ahuntsic" est
le premier exemple de maison éclatée, c'est-à-dire sans bâtiment. Le
premier mandat de l'agent culturel a d'étudier les besoins du
milieu, d'inventorier les équipements culturels potentiels et les sites
disponibles pour les évaluer en fonction de la vocation des maisons
de la culture, ce qui a permis de constater la rareté des équipements
culturels dans cette région 3 (1), la mauvaise localisation des
équipements susceptibles d'être utilisés... L'analyse de ces faits a
montré la nécessité d'implanter une maison de la culture dans ce
quartier.
A ce jour, elle fonctionne toujours comme maison "&latée".
Seule la maison de la culture "Notre Dame de Grâce" ne présente
pas de problèmes majeurs d'équipements. Celle-ci répond mieux 'a
l'esprit du programme architectural tant sur le plan de la
distribution des salles que sur celui de la circulation du public.
En moyenne, ces maisons ont présenté 85 manifestations pour
l'année 1985 et 101 en 1987. Ces activités comprennent : des
expositions, du théâtre, des concerts de musique classique, jazz, rock
ou variété, de la danse, du cinéma, des conférences...
Suivant leurs contraintes, les maisons de la culture ne peuvent
pas présenter certains produits de certains domaines. Ainsi en 1987,
(1) Cf. carte n 3 p. ]92.
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Marie Uguay propose vingt films, la Petite Patrie aucun ; Notre
Dame de Grâce propose soixante sept produits en arts de la Seine,
Côte des Neiges : trente huit. Les inégalités en matière
d'équipement entraînent donc des programmations qui sont fonction
des lieux et non du mandat des maisons de la culture.
En cinq ans les maisons de la culture ont présenté cinq mille
spectacles et expositions.
L'assistance moyenne par année et par maison de la culture est
d'environ trente mille personnes. Les spectacles font souvent salles
combles, mais il s'agit de salles de cent cinquante places. Comme
nous le savons, certaines ne sont pas en amphithéâtre. Toutes les
manifestations sont gratuites. Elles font connaître leurs activités par
la biais d'annonces payées, deux fois par mois dans les journaux
locaux, ce qui est peu compte tenu du nombre d'activités produites
par mois dans une maison de la culture et par le biais d'un
mensuel publia dans chaque maison.
Malgre tous ces problèmes, les maisons de la culture
connaissent un succès qui dépasse les espérances. Jusqu'en 1988, mis
'a part l'intention de toucher la gamme la plus étendue possible de
produits et de publics, aucun critère général ne régit le choix des
diverses manifestations. Quelles sont donc les solutions apportées
par la restructuration du service des activités culturelles ?
Quelle politique, quelles lignes directrices la nouvelle
administration donne-t-elle ?
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CHAPITRE III: LES MAISONS DE LA SECONDE
GENERATION
L'évolution du programme des maisons de la culture n'est pas
dissociable de la restructuration administrative, suite à l'1ection de
Jean Doré en 1988.
A- LA RESTRUCTURATION ADMINISTRATIVE
Afin de clarifier la lecture, nous avons divisé l'organigramme
en quatre parties : (1)
1- La structure politique et administrative
2- Le service des loisirs et du développement communautaire
3- Le màdule de la planification et de l'expertise
4- La division de l'intervention culturelle
5- La section de soutien aux maisons de la culture
(Cette division numrote de i 'a 5 comprend une relation
hiérarchique)
1- Nous présentons la structure politique et administrative
dans le but de remplacer le service des loisirs et du développement
communautaire dans le contexte administratif général. Nous pensons
ainsi donner une vue d'ensemble sur l'actuelle administration. La
présentation de l'organigramme peut paraître exhaustive. Mais elle a
(]) Cf. organigramme p. 53 à 56.
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pour but de montrer la régionalisation des services d'une part, la
complexité et la lourdeur administrative d'autre part. De plus, elle
permet de situer le service préposé 'a la culture, et celui plus
spécialement consacré aux maisons de la culture. A la lecture de cet
organigramme, on comprend les problèmes auxquels les maisons de
la culture peuvent être confrontées.
2- Le service des loisirs et du développement
communautaire regroupe six modules
- La division du développement communautaire et de la
qualité de service s'occupe de la coordination du groupe
communautaire, des communications, des sans-abris, des
garderies, de la qualité de service.
- Le module de l'administration et des services veille 'a
l'entretien des installations, 'a l'entreposage et la
distribution des fournitures et matériaux, aux événements
spéciaux, et 'a l'exploitation commerciale, il est aussi
aide-conseil en gestion des ressources humaines,
financières, matérielles et informationnelles.
- Le module des parcs de l'horticulture et des sciences est
chargé de l'architecture du paysage et l'aménagement des
parcs, du jardin botanique, de la détermination des
équipements récréatifs et du matériel végétal, des politiques
et programmes éducatifs de loisirs de nature scientifique.
- Le module de l'aide sociale établit le programme de la
main-d'oeuvre et de la sécurité du revenu.
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- Le module des services régionaux, s'occupe de la gestion
des activités des parcs, des piscines, des arénas, des
bibliothèques et des maisons de culture...
- Le module de la planification et de l'expertise développe
des programmes, des activités et des services pour les
bibliothèques, les activités sportives et culturelles, il a aussi
la gestion des services à caractère métropolitain comme la
bibliothèque centrale et la gestion de la documentation.
La culture proprement dite est donc concernée essentiellement par
ces deux derniers modules.
3- Le module de la planification et de l'expertise
Il est composé de sept divisions et d'une section. Sa mission est
d'assurer l'orientation générale et le développement des
programmes, d'activités et de services de qualité dans les domaines
des bibliothèques, de l'intervention culturelle des activités physiques
et du sport d'élite. A cet effet, il exerce l'autorité fonctionnelle sur
les politiques, programmes normes et méthodes relatifs 'a ces
domaines d'activités et offre un soutien professionnel et technique
aux régions administratives. Il assure les liens avec les organismes
municipaux, métropolitains provinciaux et nationaux, avec les
fédérations et les associations à caractère culturel et sportif. Enfin, il
assure la gestion des ressources et des services 'a caractère
métropolitain dans les domaines mentionnés.
L
4- La division de l'intervention culturelle
Cette division comprend trois sections : la section formation et
pratique culturelles, la section des programmes métropolitains et la
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section de soutien aux maisons de la culture.
Sa mission est d'assurer l'orientation générale, le développement
et le rayonnement du réseau des maisons de la culture ainsi que le
développement de programme d'apprentissage de pratique et de
manifestations culturelles, diversifiées et de qualité. Elle veille à la
recherche, 'a la conception, la planification, et l'organisation de
programmes de création, de production, de diffusion et de
formation. Elle gère les programmes métropolitains et les
manifestations culturelles. Elle recherche et gère les activités
d'animation culturelle dans le réseau des bibliothèques. Elle s'occupe
aussi de l'encadrement et du soutien professionnel et technique des
régions administratives dans les domaines de la diffusion et des
apprentissages culturels.
Sa mission s'inscrit dans une perspective du développement
communautaire.
5- La section de soutien aux maisons de la culture
Elle assure l'orientation générale, le développement et le
rayonnement des maisons de la culture ainsi que le développement
de programmes de manifestations culturelles diversifiées et de
qualité dans le réseau. Elle est donc chargée de la recherche de
l'expertise, de la conception, de la planification, de l'organisation et
de l'évolution des programmes, de même elle encadre les régions
administratives dans le domaine de la diffusion.
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B- LES CONSEQUENCES "DU GRAND CHANGEMENT1'
1- Une structuration
La réorganisation administrative a durement touché
l'intervention culturelle notamment les maisons de la culture. D'une
part, parce que les agents de développement ont été supprimés et
d'autre part parce que le service culturel autrefois centralisé, a été
régionalisé, opération de laquelle les maisons de la culture ont fait
partie. Ainsi pour assurer une intervention culturelle cohérente,
c'est-à-dire pour réaliser le mandat des maisons et offrir aux
citoyens des produits de qualité, la section de soutien aux maisons
de la culture et les agents culturels ont dû trouver rapidement de
nouveaux moyens. Cinq mécanismes sont mis en place
1/ La table de concertation avec les régions chargées de
l'harmonisation des programmations, nommée "table de concertation
inter modulaire".
Cette réunion a lieu une fois par mois à la4uelle participent les
services régionaux (maisons de la culture), la planification expertise
(la section soutien) et la communication. Cette réunion est en
quelque sorte un compte-rendu des membres participants.
Informations, constats, analyses sont les principes directeurs de cette
journée mensuelle. Ainsi le secteur communication informe et rend
compte des conférences de presse, des lancements des activités. Les
comités d'expertise font le point sur leurs dossiers. C'est aussi
l'occasion de compte-rendu sur les ententes développées avec d'autres
institutions comme par exemple le conservatoire de musique ou l'Ecole
Supérieure de Danse. Lors de cette réunion, les différents membres
déposent des projets, les agents culturels informent de la disponibilité
d'expositions. Le point est fait sur l'aide reçue par la vifie de la part
du Conseil des Arts de la Communauté Urbaine.
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2/ La table d'harmonisation est composée des services régionaux
(les maisons de la cullure) et de la planification expertise. Elle se
réunit une fois par semaine. Cette réunion s'intéresse plus
particulièrement aux activités des maisons de la culture et des
programmations.
C'est lors de cette reunion que les comités d'expertise
conseillent et informent les agents culturels des dossiers qu'ils
connaissent et ce, par discipline et font un compte-rendu des
attributions.
3/ Les comites d'expertise sont au nombre de cinq et couvrent
les domaines suivants : la musique, les arts de la scène, les arts
visuels, les variétés, science et patrimoine. Les comités sont
composes par les agents culturels. Leur mandat général est de traiter
les dossiers soumis par les artistes aux maisons de la culture,
explorer le milieu artistique dont ils sont chargés, répertorier les
artistes et/ou les oeuvres correspondant aux critères de sélection des
maisons de la culture. Ensuite lors des réunions, ils déposent des
recommandations auprès des agents culturels pour la sélection des
produits et 1aborent des politiques de développement culturel. Ils
explorent et expérimentent des produits nouveaux en collaboration
avec les maisons de la culture. Ce sont eux qui assurent un rôle de
porte-parole des maisons auprès des médias.
A noter que les comités respectent leur mandat face aux maisons
de la culture, qui est avant tout de reconnaître l'autonomie de chaque
maison quant 'a la programmation et à ses politiques d'intervention
dans son quartier.
Pour les agents culturels, le comité est une garantie de la qualité
car il offre des évaluations de spécialistes d'un domaine. Le comité est
à leur yeux, indispensable, car un agent ne peut pas traiter toutes les
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informations reçues dans Ious les domaines. Ainsi, il aide à
l'élaboration d'une programmation. En effet, avant la crafion de ces
comités, les activités proposées par les maisons n'étaient pas
toujours homogènes ou cohérentes, certains présentaient beaucoup
de variété. Les comités permettent un équilibre. Par exemple, lors de
la réunion de la table d'harmonisation du 22 juin 1990, le comité
musique a proposé une approche de la diffusion musicale en
fonction des produits pour équilibrer les programmations des
maisons de la culture et désire que soient établies des normes pour
garantir. Cette équilibre, notamment entre les produits lourds afin
de pouvoir justifier et équilibrer les choix entre jeunes orchestres
professionnels et orchestres de jeunes encore dans les co1es.
Pour garantir ce choix, le comité d'expertise en arts visuels a
élaboré une grille d'évaluation des oeuvres (1) divisée en trois
parties
- l'évaluation de l'oeuvre notée sur cinquante points ;
- l'impact que pourrait avoir l'oeuvre auprès du public notée
sur vingt points ;
- une évaluation par rapport au mandat des maisons de la
culture notée sur trente points.
Cette grille n'est pas utilisée systématiquement par le comité,
car le nombre de dossiers d'artistes reçus est considérable, le comité
consacre donc peu de temps à l'étude de ces dossiers. Cependant,
cette grille constitue un cadre montrant et justifiant les orientations
pour le développement des arts visuels dans les maisons de la
culture.
Ces coinits possèdent donc une masse d'information essentielle
pour les maisons de la culture. Cependant on peut regretter que sa
(1) GrIlle d'évaluation des oeuvres du comité d'expertise en arts visuels. p. 63.
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(]) ll e d'evaluatlon des oeuvres du comlte d'expertise en arts isuels, .  
COMITE D'EXPERTISE ARTS VISUELS
GRILLE D'EVALUATION DES OEUVRES
1. EVALUATION DE L'OEUVRE: sur 50 points
.
qualité formelle:
- innovation .........................
- maltrise technique .................
. qualitè du contenu ...................
. cohèrence de la démarche .............
. force de séduction ...................
total:
2. IMPACT AUPRES DU PUBLIC: sur 20 points
. intèrêt1pour le ou les publics visés.
. intérèt' pour 1? milieu artistique. . ..
total:
3. EVALUATION PAR RAPPORT AU MANDAT
DES MAISONS DE LA CULTURE
.
renforcement de la connaissance
artistique ...........................
. renforcement de la qualité du produit
(general) diffusé ....................
. renforcement du soutien la
communautè artistique ................
total:
TOTAL:
/10 points
/10 points
/10 points
/10 points
/10 points
/50 points
/10 points
/10 points
. . /20 points
/10 points
/10 points
/10 points
/30 points
/100 POINTS
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consultation soit rendue assez difficile. Il n'y a pas de réelle gestion
de l'information. Un type d'archivage sous forme de "mini" banque
de données divisée par secteurs d'activités, par genre, par époque
pourrait constituer une solution. Mais, autre regret, le matériel
informatique de la ville 'a des fins plus "administratives".
Les informations que transmettent les comités sur les dossiers
consultés sont assez restreintes. Nous proposons à titre d'exemple le
rapport de la réunion du 23 avril 1990 du Comité Arts Visuels (1).
Ce type de compte-rendu est similaire dans les autres
domaines. Il donne la liste des dossiers acceptés, avec une brève
description de l'oeuvre et généralement il est stipulé que le dossier
est intéressant ; pour les dossiers refusés, on signale que la qualité
de l'oeuvre est faible. Il serait sans doute souhaitable que l'expertise
soit plus approfondie, plus étendue afin d'être plus efficace,
c'est-'a-dire apporter un réel soutien aux agents culturels pour établir
leur programmation en fonction du mandat des maisons de la
culture.
1- / Le mécanisme le plus important est sans doute l'organisation
i des maisons de la culture en réseau et le soutien qu'elles peuvent
recevoir de la nouvelle section soutien au réseau des maisons de la
culture. Les événements que produit le réseau ne seraient pas
possibles sans la mise en commun de l'expertise et des ressources.
"Le réseau est l'organisation qui regroupe les maisons de la
culture et d'autres équipements municipaux 'a vocation
similaire (2). Cette organisation permet la mise en commun
L.-
des compétences et de l'expertise des intervenants culturels.
(1). Comité Arts Visuels - Rapport de la réunion du 23/04/90 p. 65 à 66.
(2) La ville songe Ici au Centre d'Histoire et à la Chapelle Bon Pasteur.
équipements municipaux dont la vocation est aussi le développement
culturel . .
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DOSSIERS ACCEPTES : EXPERTISE : LETTRES :
Dapila s. Projet : 1. Oeuvres et ordures actuelles . Acceptation
Daniel Pierre Lamothe . 2. La cité des empereurs et impératriCeS 23-05-90
3901, rue Clark Installations sculpturales avec Lettre spéciale
Montréal (Québec)
112W 1W5
happening.
Montage visuel et sonore - Mixmedia mentiohnant le
T1. : 843-5977 refus de la
Oeuvre de qua1it - Dossier intéressant performance
Le questionnement se situe au niveau de la (voir dossier)
performance qui n'ajoute rien au contenu de
lt exposition.
Denise Guay Projet : Abstraction, gestuelle Acceptation
7371, Des Closeries Pas de précision sur le projet proposé 23-05-90
Anjou (Québec) (75 diapositives de séries différentes)
HiM 1J6
Tél. : 351-9281 Dans la somme d'oeuvres présentées, plusieurs
oeuvres intressante5. Un choix devrait être
.. fait parmi celles-là.
Brian McNeil Projet : Peinture sur le thème du personnage Acceptation
4705, rue Bern Tètes, masques. Dimensions assez grandes 23-05-90
Montr&al (Québec)
H2J 2R6 . Opinions partagés - Dossier présentant certains
Tél. : 526-6302 côtés intressant5, différents des autres dossiers.
Acceptation conditionnelle à une visite d'atelier.
Sarah Singer Projet : "Rin the City"/"Rat The Carnival" Acceptation
4950, chemin Queen Mary Sujet : Le garçon et les angles 23-05-90
Bureau 410 Dimensions des maques-média
Montréal (Québec) de 4 à 5 pieds
H3W 1X3
Tél. : 733-4698 Oeuvres humoristiques qui pourraient plaire
à un certain public. DcoratiE.
Formellement bien fait - Cohérent
-.----
91
Comité Arts visuels; rapport de la rèunion du 23 avril 1990 (extraits)
# E s 
 
 
 
e e ec) 
H2W  
el.   
   
e  e c s 
 
ning. 
  
l e  e  
  
1 e 
11exposi  
 
 
e  
n  
 
 
er) 
 
 
e ec) 
I  
e . :  
 
ri 
e e ) 
 
e . :  
 
 
 
e ebec) 
 
e  :  
   
e  e 
(7 e e ntes) 
1  e e  
 interessant s  e  
a  
 
 
 e   
e   
e — e  
o e  interessants, diffe d  . 
a 1   
   
  g  
ensions des maqufit^es-med  
a  
  
a certain public. Decoratif. 
e  
 
 
ite rt i el ; ort re  ri   ( tr it ) 
i On 
CJI i 
DOSSIERS REFUSÉS :
GraphimageS II
Exposition de groupe
Madame Myrna Bercovitch (contact)
5240, Mayfair
Montréal (Québec)
H4V 2E9
Tél. : 418-0557
EXPERTISE :
Projet : Graphimages II, exposition de groupe
(19 femmes) - Oeuvres des artistes de
l'atelier d'impression du Centre
Saidye Bronfman.
Qualité d'ensemble faible - Trés inégal
LETTRES s
Refus
23-05-90
Silvie Caya Projet : Acrylique sur toile, figurative, Refus
6724, rue Saint-Denis de dimensions moyennes . 23-05-90
Montréal (Québec)
H2S 2S2 Dossier très inégal - Certains bons tableaux.
Tél. : 495-2174 Ne justife pas une exposition solo.
Bibiane Lavole Projet : Figuratif de dimensions petites Refus
758, avenue Greene et moyennes. Graphite, fusain, encre, 23-05-90
Montréal (Québec) acrylique.
H4C 2J9
Tél. : 935-6966 Qualité formelle faible
Francine Migner Projet : Monotypes et lithographies Refus
5615, Place Bayard Petite dimension (20" X 26"). 23-05-90
Brossard (Québec)
J4Z 2A6 Qualité très faible - Démarche artistique
Tél. : 678-5927 embryonnaire.
Rosa Tutino
4663, rue de Mentana
Montréàl (Québec)
H2J 3B7
Tél. : 523-2718
Projet : Collage
Dossier sans intérêt
Re f u s
23-05-90
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Elle facilite également le partage d'outils de
communication, de gestion, de planification, de recherche et
de développement." (1)
Le réseau permet une intégration et une coordination des
ressources dévolues aux maisons de la culture. Certaines fonctions
ont donc té regroupées pour permettre une meilleure
communication entre les maisons elles-mêmes d'une part, et entre
les maisons, le milieu culturel, les institutions sociales, politiques et
économiques, d'autre part. Cette centralisation s'avérait n&essaire
puisque les maisons ont té régionalisées, elle évite aussi le
dédoublement et facilite la diffusion et la promotion. De plus, le
réseau est garant de la vocation multidisciplinaire des maisons de la
culture. Le réseau est donc assuré d'une part par des agents
culturels chargés du développement du produit culturel, de la
de projets et des communications et d'autre part par
les comités d'expertise.
Le réseau permet d'accroître l'influence des maisons de la
culture sur le développement de la production culturelle
montréalaise en fonction des mandats qui leur sont dévolus en
matière de diffusion, de crahon, de soutien et d'expertise.
Pour les agents culturels, le réseau est un support. Il forme
l'unité intellectuelle et oblige la concertation. Pour les uns, le réseau
symbolise les collègues, leurs airs, leurs choix ; pour les autres, c'est
un petit groupe de personnes qui est là pour coordonner.
Si l'on prend l'exemple de l'exposition qui a lieu de juin à
septembre 1990 : "Dans dix ans l'an 2000" et qui est une
manifestation du réseau, on constate qu'il n'y a pas d'équité entre
(1) Cette définition est extraite de "Maisons de la Culture" "Ville de Montréal".
juin 1988 (document interne).
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les maisons et en même temps on ne peut s'empêcher de penser
que le réseau c'est tous les agents, toutes les maisons.
5/ La Revue "Parallèle" (1) est un mensuel d'information du
réseau des maisons de la culture de Montréal créé en septembre
1988. Elle représente le premier outil de promotion et d'information
des produits présentés dans et par des maisons. Outre la
programmation du mois, chaque agent présente plus
particulièrement une de ses manifestations.
2- Les contraintes de la restructuration
Nous avons vu précédemment la complexité de la structure
administrative. Le premier problème émanant de la restructuration,
pour les services culturels est la cohabitation avec les services des
Sports et Loisirs. Les enjeux, les problématiques, les modes de
fonctionnement sont extrêmement différents. Pour les maisons de la
culture, le service culturel, tel qu'il existait avant 1988 était plus
accessible, car centralisé. Aujourd'hui, il semble que chacun souffre
d'un manque de regroupement et de cohésion. Administrativement,
le patron de chaque maison est le surintendant des régions, les
agents culturels n'ont pas, dans la plupart des cas, des
interlocuteurs qui comprennent le langage culturel malgré,
pourrait-on dire, une bonne volonté d'ouverture.
Le soutien administratif est insuffisant pour les maisons de la
culture. Par exemple, les agents n'ont droit qu'à quatre
communiqués par mois. Or, dans bien des cas, les maisons présentes
jusqu'à 28 manifestations. Le but de cette restructuration était avant
(i) Reproduction de la Revue Para11èle septembre ]990. Annexe n 8 p. 151
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tout, la régionalisation. La ville voulait que les maisons soient dans
les quartiers proches de la population, mais n'oublions pas que la
précédente administration a créé les maisons de la culture dans cet
objectif.
Mais la contrainte la plus sérieuse dépend du choix politique.
Le mandat des maisons de la culture s'est toujours inscrit dans le
développement culturel, mais nous l'avons vu, la municipalité Doré
entend favoriser l'industrie culturelle. Faut-il s'inquiéter pour
l'avenir des maisons de la culture ? Oui, s'il devient un instrument
de rentabilité, le développement culturel disparaîtra au profit de
l'acculturation.
Non, les maisons atteignent un rôle moteur dans le contexte culturel
montréalais et permettent à la relève québécoise de s'assurer un
public.
C- LE MANDAT DES MAISONS DE LA CULTURE
1- Quelques définitions (1)
Nous proposons ici trois définitions qui symbolisent mots clés
déterminants pour la mission des maisons.
- Maison de la culture : "outil d'intervention culturelle munie
d'une bibliothèque et d'équipements de diffusion et d'animation
culturelle. L'agent culturel, qui est responsable de la fonction
animation culturelle, canalise les efforts des intervenants culturels du
milieu et dessert la communauté en produits culturels de qualité,
(1) Ces définitions sont extraites de "Maisons de la Culture". ville de Montréal.
juin 1988".
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tout en tenant compte des besoins particuliers de celle-ci.
La définition de 1984 (cf. p. 38) nous était apparue idéaliste,
voire -utopiste. Elle avait néanmoins l'intérêt de montrer la
polyvalence et la décentralisation des maisons de la culture. Celle-ci
a un caractère administratif, elle est pratique, mais nous informe
peu quant aux missions de cet "outil".
D'autres définitions viennent compléter celle-ci
- Le service culturel "le quartier est le milieu d'intervention
privi1égi d'une maison de la culiure. Le service est défini en
fonction des caract&istiques et des variables qui qualifient le ou les
communautés habitant le quartier".
Nous verrons donc ultérieurement, dans quelle mesure
l'importance d'une communaute ethnique dans un quartier peut
influer sur ce service et de quelle manière ce facteur intervient dans
la programmation.
- Le développement culturel "le développement culturel est lié
au produit culturel. La qualité du produit en termes de créativité et
de connaissances est la condihon sans laquelle la consommation
culturelle est creuse. Le développement culturel de chaque individu
et de l'ensemble de la communauté s'observe par le degré e
responsabilisation du citoyen et de la socit face 'a la culture.
La section soutien aux maisons de la culture de réseau et
l'ensemble des agents culturels ont mis en place plusieurs moyens
pour réaliser un développement culturel 'a partir de produits de
qualité. Ces moyens ont ét définis précédemment, il s'agit de
comités d'expertise, de tables de concertation et d'harmonisation.
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Cette responsabilité des maisons de la culture et du réseau
s'effectue envers les consommateurs que sont les citoyens et envers
les utilisateurs que sont les artistes.
L'évolution du programme des maisons de la culture depuis
1981 est industrielle, même si la mission originale demeure. Le
mandat était cependant beaucoup plus ambitieux, et les objectifs
étaient peu réalistes.
Depuis 1988, l'intervention est axée sur des publics cibles plutôt que
sur les produits. Les fonctions de l'intervention sont désormais
claires. Il s'agit de diffusion et de production culturelles. Certaines
fonctions, comme l'expertise, ont décentralisées, alors que
d'autres, comme la coordination de projets réseau et des
communications, ont été centralisées. La tâche de l'agent culturel a
été redéfinie et le poste d'agent adjoint aboli, en compensation des
heures auxiliaires ont été attribuées.
Les manifestations des maisons de la culture sont
essentiellement orientées vers la diffusion d'activités culturelles. la
réalisation de cet objectif s'effectue toutefois par l'exercice d'autres
fonctions complémentaires : l'aide à la création et le soutien
technique à la diffusion ou à la création. L'action d'une maison de
la culture se déploie dans un quartier de la ville de Montréal qu'elle
entend desservir. Elle veut favoriser la participation des citoyens : la
vie culturelle de leur milieu et de leur ville. L'action s'exerce donc 'a
deux niveaux : 'a un niveau culturel, par son contenu, et 'a un
niveau "socio-culturel" par sa proximité et son enracinement dans le
milieu de vie.
Sur les six maisons cres depuis 1988, quatre d'entre elles
n'ont pas de lieux fixe et permanent. Ce sont des maisons "éclates'.
Il s'agit des maisons, Rivière des Prairies, Pointe-aux-Trembles,
Ahuntsic et Rosemont. Un agent culturel assure la coordination des
tte s onsabilite des maisons de la culture et  re  
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activités dans chaque territoire mais l'absence d'équipement de
diffusion contribue à restreindre l'accessibilité des résidents 'a
certains liens culturels. De plus, toutes les activités culturelles ne
peuvent avoir lieu, comme par exemple, les expositions pour le
domaine des arts visuels.
Le concept architectural a évolué. Les premières maisons n'ont pas
pu en bénéficier bien que certains bâtiments appartiennent au
patrimoine architectural que'bécois, comme par exemple la maison
"La Petite Patrie" (1) dont le bâtiment est représentatif des
constructions du début du siècle à Montréal.
Les nouveaux équipements (maisons de la culture, Frontenac et
Mercier) (2) s'intègrent à l'environnement et renvoient l'image de
leurs activités : l'architecture est en soi une création, une innovation,
élévation de la pensée, elle contribue aussi au développement
culturel. Le concept physionomique du bâtiment doit depuis 1988
faire preuve d'audace et de créativité architecturale. La maison de la
culture est avant tout une maison dans laquelle on dit avoir envie
de rentrer et être à la fois un centre de vie, de sécurité, d'intimité,
de communication et offrir un espace de détente.
2- La programmation
La programmation offre des activités locales qui répondent 'a
des besoins spécifiques du milieu de vie qu'elle dessert. Les activités
du réseau font circuler les oeuvres artistiques et les liens culturels
entre les différents territoires desservis par les maisons de la culture.
La programmation est fondée sur les critères suivants
(i) Cf. photos p. 73 à 75.
(2) Cf. photos p. 73 à 75.
-
ti itds  e ire  1'  e t  
sion tribue a ' ilite  re i  
i s  r ls. e , a ti e  
t  e  l ,  itions   
rt  visu l . 
 t itectural a d l e. es r ieres aisons ' t  
e be d r  c  a t  t  
 becois, co me par le  
a etite trie" (1) dont le a i ent t d tatif  
tr ctions  e sie a o tre  
s eaux iquipements ( aisons de la lt re, tenac t 
i   ' te rent h. 1' ent t i nt '   
ites : t r  t  creati  inno ati , 
d e tion  p e c a  ddveloppe  
.  t ique a it depuis 1988 
 e creati i e ar .  i   
lt re t t t   lle    
r e a l foi u  centr  vie, de securite ^inti ite  
i ation t frir et t . 
   
 ation ffre  e  l s e  
  e ifiques du li  ' ll dess rt.  acti ite  
re f ci    l c lt  
 e ts it ires sservis ar  s c lt r . 
 tion t e  ri e  : 
(!) f  p  a . 
( ) f  t .  a . 
t:E
l
i... f ,y
, '4. -
." ..
.:ti
.
: 7
:
f%kM f 4 ' :
%- 4II:_ rjr'1 r
;;À 1M1E:rj ;;
L:
L- t
-w :; /rr .,
1 i
rt
j. , f '
j
if;4 :
r
-- -e -=== -
_E_ -i- :
-
:- -
--;u
::T
I
!:ÏiIr!:ti 1 . 7
-¼ - _I _- : -
1
j:
.
-r i '.
..;-9 !
P
k %
i » % 5 s > i s » • *  # t e r  
M a i s o n  d e  l a  c u l t u r e ,  M a r i e  U a u a y ,  2 2  j u i n  1 9 8 2  
M a i s o n  d e  l a  c u l t u r e  P l a t e a u  M o n t - R o y a l ,  2 2  j u i n  1934 
t: : '
: , -I
r
r J ,
1.
J
:'ì i,I, _ ç ____._j
. t- ;t. -
rl
r
:-
-
)-
: '-.
:
.-
'"?:;
i:
-
_.4_
:
-;--- -
7L . ; .
0'
rti-
I
M a i s o n  d e  l a  c u l t u r e  l a  P e t i t e  P a t r i e ,  2 7  j u i n  1 9 8 6  
M a i s o n  d e  l a  c u l t u r e ,  C o t e - l d e s  N e i g e s ,  2 6  s e o t e m b r e  1 9 8 3  
-75-
5W
i P -.
1w
Maison de la culture Frontenac,1988a i s o n  d e  l a  c u l F r o n t e ' 1 9 8  
aTson d e  la c u l t u r e  M e r c i e r ,  1 9 8 8  
-76-
- la qualité
- la créativité
- la diversité
- l'accessibilité
- l'équilibre culturel
- l'identité québécoise et montréalaise
Les principes directeurs généraux sont le soutien au
développement socio-culturel et le soutien 'a la diffusion culturelle.
Montréal vit actuellement un double phénomène de concentration et
d'immigration qui fait d'elle un creuset de transformation sociale, en
avant poste de la société québécoise de l'avenir. D'une part, elle vit
comme métropole du Que'bec, le désir d'affirmer et de défendre sur
le continent nord-américain sa spécificité culturelle et sa langue
française. D'autre part, elle est une communauté pluriculturelle et le
sera de plus en plus. Dans un contexte de changement rapide de
son tissu social, l'enjeu de Montréal est donc d'affirmer le trait
français comme le trait dominant d'une société pluriculturelle. La
fonction animation socio-culturelle de la maison de la culture devrait
susciter des échanges et une mise en commun entre les milieux de
vie autour d'un projet collectif : le devenir de Montréal.
La réalité d'une maison de la culture est complexe en ce sens
qu'elle dessert plusieurs milieux de vie et par conséquent doit
composer avec des intérêts et des besoins hétérogènes.
La maison de la culture est un des outils municipaux du
développement de l'interculturalisme. Ses actions auprès des groupes
ethnoculturels sont régis par quatre principes
1/ Elle contribue 'a définir un cadre d'identification et favorise
le rapprochement et l'intégration des communautés.
2/ Elle développe des outils de sensibilisation, conçus de
manière 'a développer le jugement critique et l'appréciation
mutuelle entre les différentes cultures.
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3/Elle soutient la création et l'innovation artistique, reflets
d'un héritage et du vécu actuel qui propo.se une nouvelle
référence culturelle montréalaise.
4/Elle recherche et développe des mécanismes de participation
des citoyens et de leur communauté dans leur
développement culturel.
La maison de la culture se préoccupe donc de tous les
domaines de l'activité culturelle sans tendre vers la spécialisation.
Le Theâtre
- Elle inscrit son intervention dans une stratégie de diffusion
- Elle diffuse du théâtre de création et du théâtre pour
enfants
- Elle contribue 'a tab1ir une stratégie de diffusion qui
permette de renforcer et de stimuler la créativité du théâtre
amateur.
La Musique
- Elle travaille en collaboration avec les écoles et
conservatoires
- Elle élargit la culture musicale en développant les habitudes
chez les jeunes
- Elle soutient les foyers de musique expérimentale pour la
préparation d'un public.
La Danse
- Elle soutient en priorité les foyers de création
. d'expérimentation en danse actuelle, élabore avec les
diffuseurs une stratégie de diffusion afin de développer
une nouvelle clientèle.
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Les Variétés
- Elle constitue une salle de diffusion intermédiaire et
recherche de nouveaux talents.
Le Spectade ou la Performance multidisciplinaire
(cinéma-vidéo)
- Elle collabore avec les universités et les diffuseurs de ce
domaine.
Les Arts visuels
- Elle favorise la diffusion de la crativit en émergence
- Elle tab1it une relation avec les autres diffuseurs (galeries)
pour formuler une stratégie d'intégration de la création
dans son milieu de vie.
Le Design (mode, graphisme, architecture d'intérieur,
urbanisme et environnement)
- Elle cherche 'a donner une place au design québécois et
favorise la présentation des projets des étudiants en fin
d'étude.
L'Audio-visuel
- Elle maintient la diffusion réalisée par les créateurs
quebécois.
- Elle donne une place 'a la diffusion de produits
vidéo-créatifs.
Arts littéraires
- Elle collabore principalement avec le réseau des
bibliothèques municipales : - elle développe la connaissance
du secteur en favorisant le contact du citoyen avec les
écrivains et les éditeurs.
- Elle facilite les accès aux ouvrages littéraires et culturels en
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mettant en valeur et en promouvant les productions
québécoises.
Le PatrimoIne
- Elle fait connaître le patrimoine de son milieu en
concertation avec les sociétés locales d'histoire et les centres
d'interprétation.
Les Sciences et Techniques
- Elle est un relais satellite de la diffusion scientifique.
L'agent culturel est celui qui établit la programmation. Il
regarde quels sont les produits disponibles. Il cible ses choix 'a partir
de ce qu'il y a sur le marché ou oriente sa programmation en
faisant des recherches, différentes expériences thématiques. La
programmation est à 80 % montréalaise ou que'bcoise, puis consacre
20 % à l'ouverture internationale.
Il s'agit là de principes directeurs car, comme nous l'avons vu,
certaines maisons ont des contraintes physiques qui ne leur
permettent pas de diffuser tous les domaines de la culture.
a- ExempIe9 particlllieL9
La maison de la culture Marie Uguay a une petite superficie,
une hauteur sous plafond assez basse. Les équipements qui tout en
étant de qualité ne font pas la parité avec les maisons les plus
récentes, cependant elle dessert un bassin de population d'environ
cinquante cinq mille habitants. Elle fait donc le choix de s'identifier,
en premier lieu, au quartier environnant puis 'a l'ensemble de la
région. La saison 1988/1989 a ét une année de ciblage de clientèle
et d'analyse de la provenance des usagers. Suite aux résultats
obtenus par les statistiques, la programmation tient compte des
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attentes de la population du sud-ouest de Montréal. Les usagers
souhaitent généralement une programmation variée. Les varietés et
le théâtre demeurent les grands favoris. Tout en presentant des
artistes populaires et reconnus, la relève fait partie intégrante de la
programmation et privilégie autant qu'il se peut des artistes de
qualité de la region. Pour les événements qui ne peuvent être
présentés à Marie Uguay, à cause des contraintes architecturales,
l'agent culturel a obtenu une entente avec une école du quartier qui
en échange de spectacles présentés aux étudiants, prête son
auditorium.
Les expositions à caractère patrimonial (1) sont celles qui remportent
le plus de succès. La photographie et les arts visuels sont également
appréciés. Le cinéma répertoire fonctionne peu tandis que les films 'a
succès, présents ou passés ont une bonne popularité. La danse a
connu une percée importante. Elle aura encore une place de choix
avec des oeuvres accessibles. La musique classique est très appréciée
du troisième âge qui souvent hésitent 'a sortir le soir, aussi est-elle
généralement placée le dimanche après-midi. La maison de la
culture Marie Uguay développe un programme de vulgarisation des
mouvements artistiques contemporains (2).
Nous proposons également un exemple de calendrier des
activités pour le mois de septembre de la maison de la culture
Ahuntsic (3). Etant donné qu'il s'agit d'une maison "éclatée", on
retrouve ses activités dans différents lieux, tels "la maison du
pressoir", l'auditorium d'une école (cégep), les églises. Là encore,
nous retrouvons une exposition 'a caractère patrimonial ainsi que des
concerts. Le manque d'équipements ne permet pas une
programmation très diversifiée, les arts visuels sont régulièrement
(1) Cf. annexe n 3 p. 120
(2) Cf. annexe n 4 p. 130.
(3) Cf. annexe n 5 p. 133.
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absents, par exemple. fl en est de même pour la maison de la culture
"Rosemont", elle aussi maison "éclatée". Son programme pour l'hiver 1990
est axé sur le cinéma et les arts de la scène (1).
Les maisons de la culture ont à travers leur programmation un rôle
majeur dans le contexte culturel montréalais. C'est un rôle essentiel de
décentralisation, notamment dans les quartiers les plus démunis. Les
maisons de la culture permettent d'atteindre les populations par la
proximité et la gratuité, ce que ne font pas les grandes institutions. Sa
fonction principale est donc de développer un nouveau public, de lui
susciter des goûts, une certaine curiosité, mais pas forcément de le
fidéliser. Les maisons de la culture aident aussi les artistes ; nombreux
sont ceux qui y ont débuté. Elles sont donc très importantes dans le
rouage culturel de Montréal pour les artistes et pour le public. La
municipalité en a conscience car c'est un travail qui réunit diffusion,
développement culturel, et gratuité, ce qui n'avait jamais été fait.
Les maisons de la culture font de l'éducation populaire dans le sens
où elles présentent des spectacles que le public n'a pas l'habitude de
voir ; du développement culturel car elles offrent une scène aux artistes
de la relève, des produits variés de qualité et de nouveaux produits.
Elles font aussi de l'animation sociale puisqu'elles proposent des ateliers
pour enfants, des visites guidées et des ateliers de fabrication. Dans
certains quartiers, la priorité de l'agent culturel repose sur la prise de
conscience de la population, quant à l'importance du patrimoine et de sa
conservation, quant à son importance 'a un quartier, 'a une culture.
La programmation n'est pas autre chose que québécoise (la diversité
ethnique est inclue dans cette notion) ou du moins est-ce la priorité. On
trouve une volonté d'échanges, à travers, notamment des événements
spéciaux, ponctuels pour les minorités ethniques.
(1) Cf. Annexe 6 p. 135.
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¡Mais elles sont plus ou moins intégrées. On commence
seulement à ressentir leur apport culturel. C'est une prise de
conscience r&ente, que les maisons de la culture veulent développer
tout en etant conscientes qu'il s'agit d'efforts mutuels.
Mais le soutien 'a cette culture quebécoise est assez difficile
pour les maisons car le public est très sollicite. Le contexte
montrealais a un équilibre précaire, les produits culturels, les
créations, les artistes sont très nombreux et le public 'a atteindre,
beaucoup trop petit (six millions de quebécois pour une province de
1.539.813 km2).
b- Vers un nouveau visage?
Dans l'ensemble, les maisons de la culture présentent des
caractéristiques semblables. Au niveau de la programmation, elles
ont sans doute plus de points communs que de dissemblances.
Les résultats et les produits sont homogènes, bien que ce soit des
lieux multidisciplinaires. Toutefois, chacune a une couleur
particulière selon l'agent culturel, selon les équipements, selon le
public, certaines disciplines peuvent être privilégiées. Par exemple, la
maison de la culture Plateau Mont-Royal entend mettre l'accent sur
les arts visuels car l'agent culturel a une formation d'historien d'art,
il n'a qu'une seule salle et polyvalente. Le public de ce quartier
permet la présentation de produits "moins accessibles", plus
"avant-gardistes". Dans la plupart des maisons, le développement est
possible, mais il n&essite beaucoup de preparation et des produits
qui ne soient pas hermétiques.
Si on se place du côté fonctionnement, équipements, les
maisons de la culture ne représentent pas un groupe homogène. On
constate une disparité à tous es che1ons. A cause de cette
disparité, le réseau peut paraître hybride. Sa force réside dans le
-82-
is l s t l ou moins integrees. On commenc  
le ent k ssentir leur port lturel. 'est e   
cience recente, que les aisons de la  t e  
£tant cons  ' d'eff rt  utuels. 
is   d e  a diffi  
   pu e trfes so licitd. Le conte  
trdalais  e  d ,  l l  
e tions, les rtistes s nt e  reux t   
 ( s ecois r  
. .813 . 
 s un nouveau visage  
s 1 ble, les aisons de l   e  
teristiques se blables. Au niveau e   
l  de points com uns que de di semblanc  
s e lt ts t  e es, ien    
 li aires. tefois, hacune a c  
liere l n 1 t l,  d ,   
li , t i es isciplines peuvent etr  e iees. r l ,  
i  c l l al tend t  1 t  
 l  r 1 t r l     
' qu'une seul  sall et polyv l   li    
t pre  produits "moins accessi ,  
ant-gardistes". Dans la plupart s s,  e  
i le, ais il dc ite eaucoup de d r tion t r it  
 her eti  
i  pla du cote fonctionne eq i  l  
i ns    e t gr  ho e  
tate  ite a to  l  e lons. A cause   
rite, le e eau t itr  i . a rce reside s  
-83-
respect du mandat. Les différences sont d'ordre architectural,
matériel, acoustique, budgétaire, il n'y a pas d'équité au niveau des
équipements des publics, des financement privés. Les maisons de la
culture Frontenac et Mercier posent un problème car, elles ont plus
de moyens, plus d'equipements. Elles bénéficient de plusieurs salles
adaptées à toutes les disciplines culturelles. Les artistes risquent
donc de les préférer ainsi que les partenaires (conservatoires de
musique, conservatoire d'art dramatique, universités...).
Sans doute sont-elles plus crédibles auprès des entreprises privées
pour obtenir un soutien financier. A titre d'exemple, on peut
consulter le catalogue d'exposition "22 photographes s'exposent" (1)
de la maison de la culture de Frontenac. Nous proposons la
reproduction d'extraits : une introduction du maire (ce qui est rare
pour les catalogues de maisons de la culture) et quelques publicités
des entreprises partenaires. Elles sont nombreuses et pour la plupart
très connues au Québec (Brasserie Belle Gueule, Hydro-Québec, Bell
cellulaire...). La plupart des maisons de la culture ne peuvent pas
éditer de catalogue, car elles ne trouvent pas les fonds nécessaires.
Elles ont un problème de croissance car les budgets diminuent et le
nombre des maisons augmentent. Les "anciennes" maisons saturent.
Comme nous l'avons vu, les volontés municipales et provinciales
sont claires : il faut avoir recours au privé. Cercle vicieux, voire
dangereux quant 'a l'avenir du réseau et du mandat des maisons de
la culture ! Déjà certains agents culturels constatent qu'une partie de
leur public préfère se rendre dans les salles des maisons Frontenac
ou Mercier. Peut-on parler de concurrence ? Non, pour les agents
qui tiennent à leur unité et qui pensent que certains spectacles
auront toujours besoin de salles intimistes, que la taille importe peu
mais que l'important réside dans ce qu'on y fait et ce qu'on y
présente. Et tous de conclure, il faudrait que toutes les maisons
soient comme Frontenac
(i) Cf. annexe 7 p. 140.
ect e ces t archit t  
teriel, acoustique, budgetaire, il n'y a as 'e ite  
e ts  s,  ent i es. es isons  
 t nac t ercier posent un le e ar, lles t  
d'eq i t . Ell e e t l si r  sa les 
e  a t l disci l     
 l prefe ai q  les partenaires (cons r   
i  dra atique, universite ...  
 lles  e les e  ri e  
  s fi r.  ' ,   
lt r ' " ' (1  
  la culture de Frontena No pro l  
ction 'extraits :  ction    i  
s s q l e  
 ires. l es sont no breuses et pour l   
e a  Quebec (Brasseri £  
l laire. .). La plupart des aisons de l   pas 
d r ,   t as les fonds necessaires. 
l s t e  nce car les ets i i uent t  
i " s" i s  
e us ' s v l d  pr i  
l   a rec a  prive. Cercl vici  
reux uant a l'avenir du reseau et     
 e a i s ts lturels constatent qu'une rtie  
e e  a  les sa les des maisons Fronte  
 ier. eut-on parler  rrence ? ,   
i t a e et qui pensent que certains spect  
t rs s in  ll s ti istes, que la ille rte  
is e l'i portant reside dans ce qu'on y fait t    
e te. t  ,  to t les maiso  
 ! 
(1) f  a e  . 140. 
c- Exnp1e reau
Comme nous l'avons vu précédemment, le réseau est la somme
de toutes les maisons de la culture, avec 'a sa tête, une équipe qui
contrôle les produits et les clientèles. II se penche sur toutes les
questions relatives à l'action des maisons de la culture, institue des
politiques, effectue des projets avec d'autres partenaires. Il agit en
terme d'expert et de conseiller auprès des agents culturels. H fait la
promotion des maisons de la culture, notamment en produisant
"Parallèle", le mensuel d'information du réseau des maisons de la
culture de Montréal, dont nous proposons un exemple (1), (Parallèle
septembre 1990, numéro vingt et un). Chacun des articles publiés est
rédigé par l'agent culturel. Il présente une manifestation importante
extraite de sa programmation mensuelle. 'Parallèle" expose ensuite
les manifestations journalières du mois au sein de chaque maison et
consacre une page aux événements des bibliothèques.
Le réseau produit et coordonne des manifestations d'envergure,
comme par exemple "le festival international du film d'architecture
et d'urbanisme de Montréal" (2).
Qualité, diversité, internationalisme ont marqué ce festival. Plus
récemment, le réseau présentait une exposition d'arts visuels 'a
laquelle participaient les maisons de la culture Ahuntsic, Frontenac,
la Petite Patrie, Marie Uguay, Mercier, Plateau Mont-Royal et Notre
Dame de Grâce. Les autres maisons n'ont pas pu participer faute de
locaux. Deux questions ont motivi les organisateurs et justifié le thème
de l'exposition : "Dans dix ans, l'an 2000. Où va l'art visuel" (3)
(quatre pages de la revue Parallèle sont consacrées 'a cette exposition).
(1) Cf. annexe n 8 p. 15]. (11 s'agIt d'une reproduction réduite).
(2) Cf. annexe n 9 p. 164.
(3) Cf. annexe 10 p- 171
-84-
- Exem les res  
e s 1 s e d t, le e au t  
s  , c a sa ete,  e i   
trole les its t teles. II  he r  
tions r latives a 1 tion es isons de l  ,   
ti es, ffectue des projets avec d'autres t aires. II   
  co  e a II  
tion s isons e  nt   
ral ele", le ensuel dzinformation du reseau s s l  
e no s proposons un exemple (1), (Par lle  
 990, numero vingt et .  d t 
e d 1'ag cult r l II prese t  une manifest t i t  
ite pro r "Paralle  
t tions j rnalieres du ois au i   
re evene des bibliotheq . 1 
 e  co r a i   
e l   i l ti al    
' i  de Montreal" (2). 
t^, e, ti lis e  e f l  
d ent, le eseau e tait  ition is  
l  i t   culture Ahuntsi , Fro t  
t tri g , r l tr  
 a    isons z t    
. eux estions ont tive  j e e  
lzex  ans dix s, z  . u  vis (  
 revue Para lele sont consacrees t  
( ) . * 8 p. 151 (11 lt cTune re roducti  reduite). 
 f. a exe n*  p. 164. 
 f. 1  . 1 L 
Comment peut-on envisager la pratique artistique à l'approche
de l'an 2000 ? A quoi ressemblera la prochaine décennie ? Cet
événement a eu lieu dans sept maisons de la culture du 20 juin au
25 août 1990 et organisé conjointement avec le Regroupement des
Associations d'Artistes en Arts Visuels (R.A.A.V.). L'exposition
présentait cent trente artistes québécois. Le choix s'était effectué par
voie de concours, plus de trois cents artistes avaient été refusés.
Cette exposition dressait une sorte de panorama de la production en
arts visuels au Québec. Si on retrouvait quelques artistes consacrés,
la plupart étaient méconnus. Grande manifestation populaire, elle
mettait en valeur l'art contemporain et les artistes québécois.
Afin de mieux connaître les artistes présentés, le réseau avait tab1i
des fiches d'artistes (1), indiquant une biographie et présentant une
oeuvre de l'artiste.
Cette exposition s'adressait aux personnes de tous les âges : -
aux enfants de six 'a douze ans puisque pendant toute sa durée des
animateurs ont été sur place pour les accueillir et les accompagner
dans une visite guidée, des ateliers pratiques ont été organisés pour
permettre aux enfants d'expérimenter les procédés utilisés par les
artistes contemporains. De plus les enfants ont reçu un "cahier d'arts
plastiques" (2) composé de jeux, d'activités et d'exercice 'a réaliser 'a
la maison. Ces animations ont été organisées par la section
formation et pratique culturelles, heureux vnements car ce fut la
première fois qu'une collaboration s'établissait avec la section de
soutien aux maisons de la culture. Pourtant ces deux sections
appartiennent 'a la division de l'intervention culturelle et
apparaissent complémentaires.
(1) Cf. annexe 11 p. 176.
(2) Cf. annexe 12 p. ISL
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Soucieux de son public, le réseau établit régulièrement des
questionnaires afin d'élaborer des statistiques. Pour l'exposition
"Dans dix ans l'an 2000" le sondage était axé sur la provenance de
la personne (si elle demeurait dans le même quartier que celui de la
maison de la culture) sur la fréquentation ou pas des autres maisons
et sur l'origine de l'information de cet événement.
Ce type de manifestation regroupe le développement culturel
puisque les artistes appartiennent à la relève et que le public
bénéficie de produits nouveaux, c'est aussi de l'éducafion populaire
dans la mesure où chaque maison offre des fiches sur les artistes
qu'elle présente et enfin c'est de l'animation sociale puisque sont
proposés des visites guidées et des ateliers.
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CONCLUSION
Avant les années 80, les projets d'institutions culturelles étaient
surtout mises sur pied par les gouvernements fédéral et provincial,
cette année encore avec la création de la Galerie Nationale du
Canada à Ottawa (fédéral) et du Musée du Québec (provincial). La
municipalité était tenue 'a l'écart quant à une prise en charge
personnelle sur son territoire, d'une construction vouée 'a la culture.
Pourtant l'état n'a pas beaucoup aidé les municipalités au niveau
culturel, il s'est même désengagé au niveau de la subvention qu'il
accordait aux institutions culturelles. Et au printemps dernier la
ministre des Affaires Culturelles, Lu cienne Robillard, annonçait
qu'elle amorçait une étude sur le financement des arts par le secteur
privé.
A Montréal, la culture joue sur deux tableaux : le privé et le
public tantôt collaborant, tantôt rivalisant. Le rattrapage culturel était
trop important pour attendre le bon vouloir du ministère des
Affaires Culturelles. Une s'industrie culturelle" s'est donc dveloppe.
Elle représenterait actuellement un chiffre d'affaires de deux
milliards de dollars et plus de 50.000 emplois directs. La ville de
Montreal alloue en 1990, 2,94 % de son budget total 'a la culture, le
ministère des Affaires culturelles accorde 0,69 % du budget
provincial alors que les libéraux avaient promis i % du budget.
La culture est devenue . Montréal, comme un autre élément
dynamique municipal en terme de bien-être. La municipalité a
décidé seule de doter sa ville d'une infrastructure 'a vocation
culturelle. Ainsi, en dix ans, douze maisons de la culture ont vu le
jour. Montréal est la ville du Québec. Par sa population de quartier,
elle pouvait justifier de la mise sur pied régionale d'institutions
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culturelles. D'autres villes au Québec ont des centres culturels, mais
leur dimension ne permettent pas le développement d'un tel réseau.
De plus en plus Mpntréal privilégie le quartier, les maisons de la
culture sont des entités de quartier répondant à la volonté
municipale : la démocratisation et la décentralisation. La création
des maisons a favorisé la diffusion car avant 1981, les artistes ne
bénéficiaient que des musées et des galeries. Aujourd'hui ils ont un
réseau public de diffusion culturelle de douze salles.
Au départ, il y avait la volonté d'asseoir deux fonctions
bibliothèques et diffusion culturelle. La ville voulait rentabiliser ses
propres équipements. Les bibliothèques ont de plus grandes
superficies ce qui crié, entre autres, des tensions internes. Les
échanges entre bibliothécaire et agent culturel sont restreints car ils
sont issus de sections différentes, leur mandat diffère en nombreux
points.
L'avenir des maisons de la culture dépend des orientations
futures de la municipalité et de la formation du personnel engagé.
Actuellement les agents culturels ont des formations disciplinaires.
Ce sont des historiens d'art, des gens de théâtre. Le risque réside
dans la tarification des produits que présentent les maisons de la
culture et le recours au financement privé. Les maisons de la culture
de Montréal pourraient changer de visage : ne plus être un réseau
et devenir de simples salles de diffusion vouées 'a la rentabilité. Dix
ans, c'est le temps qu'il aura fallu pour définir les mandats, les
fonctions et objectifs des maisons de la culture, et le réseau est à
peine achevé. Elles sont donc jeunes et dynamiques, pourtant
l'équilibre est précaire, les inégalités internes et la politique
culturelle municipale ne risquent-elles pas de faire de ces
équipements pourtant indispensables, des lieux éphémères.
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BIBLIOGRAPHIE
La bibliographie est composée de cinq thèmes
1- Histoire et politique culturelle du Québec de 1960 'a nos
jours.
2- Création et diffusion de la culture au Québec.
3- Les bibliothèques municipales de Montréal.
4- Les maisons de la culture de Montréal.
5- La politique culturelle de la ville de Montreal.
Ils permettent d'aborder des notions dont dépendent les
maisons de là culture. La bibliographie présente le secteur public et
les pouvoirs publics culturels au Québec. Ils dégagent aussi les
enjeux idéologiques et l'intégration de l'économique et du social
dans une politique axée sur le dve1oppement. Elle est orientée plus
globalement sur l'histoire ou les histoires de la politique culturelle
au Que'bec. Elle présente notamment la "révolution tranquill& ou
"culturelle" et ses conséquences sur les comportements et modes de
vie des Québecois, dans les domaines de l'éducation, des loisirs et
des pratiques culturelles. A travers quelques ouvrages, elle définit
les caractéristiques de la culture québécoise. Elle évoque aussi la
question de l'institutionnalisation de la culture alors que les années
soixante provoquèrent la libération du culturel. Parmi les ouvrages
proposés, certains mettent la culture québécoise entre industrie et
identité. Les maisons de la culture sont des lieux polyvalents. Ils
sont représentatifs des diversités culturelles et des principaux
secteurs artistiques à savoir le théâtre, la danse, les arts visuels. .. La
I
bibliographie s'intéresse aux bibliothèques municipales de Montréal
puisque douze d'entre elles sont intégrées aux maisons de la culture,
\._ puis 'a la politique culturelle de Montréal.
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2- Le mot du Président
du Comité exécutif
L'un des grands objectifs des autorités municipales,
en plus du développement économique, est
l'amélioration de la qualité de la vie des citoyens.
Conscientes de ce fait, les autorités de la Ville de
Montréal ont multiplié les installations sportives-
arénas, centres sportifs, centres de loisirs,
permettant à un plus grand nombre de jeunes et
d'adultes de se récréer et de se divertir.
Dès le début de la décennie 80, nous nous
sommes davantage préoccupés de
l'épanouissement intellectuel et moral de nos
concitoyens en construisant des maisons de la
Culture, afin de leur fournir les moyens nécessaires
au développement de leur sens artistique et de
leurs qualités intellectuelles et morales.
De plus, ces maisons favorisent l'accès du plus
grand nombre au patrimoine de la culture
universelle, qu'il s'agisse de manifestations
d'envergure locale, nationale ou internationale.
Nos maisons de la culture sont des lieux de
rencontres ouverts à l'intelligence du monde, des
maisons d'une culture humaine et vivante, aux
dimensions du besoin que l'homme a de partager,
de communiquer et de créer des liens durables avec
ses semblables.
Elles répondront pleinement à leur vocation, dans
la mesure où l'on y présentera des activités de
participation et de création, centrées sur des
objectifs d'excellence, et touchant à la fois
l'épanouissement culturel de l'individu et de la
collectivité.
Pour permettre à la majorité des Montréalais
d'avoir accès à la culture, ces maisons sont
adaptées aux nécessités de notre temps et aux
besoins spécifiques de leur clientèle locale.
Le président,
Yvon Lamarre
 e e  
e e  
 j tif  s t ri e  i  
 e e  
e  la qualite la vie it  
s i ntes de e fait, I s ut rite  e  i  
t e l e le  — 
e , centres rti  tr s  l i ir , 
t a l  j  ' 
e e  i  
e  l  e l e   
e e  
e t i ll t l t r l  
l  
l fi  ir le  oye s e  
e l t   rti  
l e  
 pl s, s is s f vori nt 1'a e   
i i l lt r  
l s'agisse  
t ti nale. 
 is s  l  t  
t  rt  a i e,  
i  '  i  i t ,  
 1'hom e a  t , 
et de e r l   
l . 
ll  e a i ,  
  u   pre e  
 de re i , ce tre  de  
l ,  t t a   
e i t cult rel  l'i i i  
e  
ur r tt a  e  e  
 a e a lt re,  
e   e ssites e tr  te ps  
e i lie tel  local . 
 re i  
^/wioaaju 
 
5 
3- Qu'est-ce qu'une maison
de la Culture?
Le concept des maisoh&de la Culture a été
développé à MOntréal en 1979. Inspirées par les
maisons de la Culture telles que les concevait André
Malraux, ministre français des Affaires culturelles,
nos maisons de la Culture n'en reflètent pas moins
la réalité montréalaise et répondent, d'abord et
avant tout, aux exigences et aux besoins des
Montréalais. Elles sont des agents de stimulation de
la vie culturelle à Montréal et, surtout, les
instruments par excellence d'une décentralisation
de la culture au profit des quartiers de notre ville.
Nos maisons de la Culture ont pour vocation
première de rendre la culture accessible à tous. La
qualité de leurs équipeinents et leur conception
architecturale leur permettent d'encourager aussi
bien la création que d'assurer la diffusion d'oeuvres
sur les plans local et international.
La maison de la Culture comprend deux fonctions
essentielles:
A) La fonction bibliothèque
B) La fonction diffusion culturelle
A) La fonction bibliothèque
On peut définir la bibliothèque comme un
système d'information documentaire et comme un
foyeLde développement cultur.eI jndispnsables au
développement culturel des individus. A ce titre, elle
recueille, rassemble, classe et rend disponibles des
données sur les sujets lesplus variés de façon à
mettre l'information à la portée de tous.
Elle répond aux besoins de tous les secteurs de
l'activité humaine et la nature des documents
qu'elle rassemble utilise un éventail très large de
moyens de communication: livres, journaux,
périodiques, banques de données informatisées,
microfiches, dessins, cartes, plans, enregistrements
sonores, enregistrements vidéo, oeuvres d'art
originales et reproductions.
La bibliothèque centrale de Montréal, située sur la
rue Sherbrooke, en face du parc LaFontaine, ses
succursales, de même que le bibliobus qui dessert
les quartiers les plus éloignés des bibliothèques,
doivent se compléter et mettre en commun leurs
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ressources pour faciliter l'accès à la culture au plus
grand nombre de personnes.
B) La fonction diffusion culturelle
Si la bibliothèque a pour objet de rassembler, de
faire connaître et rendre accessibles les éléments de
la culture et du savoir sous leur forme
documentaire, la fonction diffusion culturelle les
diffuse sous des formes de manifestations et
d'expositions pour que tous les groupes de la
société en tirent bénéfice.
Nos maisons de la Culture sont conçues pour
répondre aux exigences et aux besoins des
Montréalais. Elles sont implantées dans divers
quartiers de Montréal et ont pour vocation de
stimuler la création, d'accroître la diffusion de
connaissances reliées à tous les secteurs de
l'activité humaine et d'encourager la production
artistique dans les quartiers par la tenue
d'expositions ou de manifestations culturelles de
qualité supérieure.
La fonction diffusion culturelle des maisons de la
Culture revêt donc une importance primordiale dans
le développement culturel de Montréal et de ses
quartiers parce qu'elle contribue à mettre à la
portée de tous les connaissances artistiques,
scientifiques, technologiques et patrimoniales.
Comme compléments de la bibliothèque, elles
favorisent aussi la lecture et stimulent le
développement de nouvelles activités de haute
qualité propres à animer davantage la vie des
quartiers..
Conscientes que le développement culturel est du
ressort collectif, elles font participer les citoyens, à
titre d'agents d'animation, au développement de
leur milieu.
Nos maisons de la Culture sont dotées de
services qui les distinguent des centres culturels
traditionnels: salle de communication avec
laboratoire de photos, salle de lecture avec postes
d'écoute pour les cassettes audio, postes de
visionnement pour les cassettes vidéo, forum
équipé pour la projection frontale et la
rétroprojection, salle polyvalente (studio) et salle
d'exposition.
De fait, tous les domaines culturels peuvent y être
exploités pourvu que les présentations dont ils font
l'objet répondent aux critères de haute qualité qui
vont de pair avec le nom même de "maison de la
Culture".
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4- La maison de la Culture
et les autres équipements
culturels
Montréal est formée d'une mosaïque de quartiers
et nos maisons de la Culture doivent refléter la di-
mension universelle des cultures qui composent
notre ville à travers ses ethnies.
Ces maisons peuvent faire circuler entre elles
leurs programmes d'activités pour en faire bénéfi-
der un nombre toujours plus grand de Montréalais.
Elles peuvent aussi accueillir et échanger des expo-
sitions ou des manifestations avec des pays étran-
gers, rendant ainsi la culture universelle accessible
à leurs usagers.
Ces échanges peuvent également se faire au ni-
veau des équipements culturels déjà en place sur
leur territoire. Le loisir socio-culturel, public ou
privé, les maisons d'enseignement, les salles de
spectacles, les galeries d'art et les musées sont au-
tant d'éléments dont la richesse et la diversité peu-
vent enrichir nos maisons de la Culture et en faire
des lieux propres à la création.
Les maisons de la Culture, par leur vocation ré-
gionale, sont un complément naturel aux orga-
nismes de diffusion cultureile à vocation nationale
déjà existants. Elles ont pour fonction de présenter
dans les régions des manifestations, des spectacles
et des expositions, de mettre à la disposition des
créateurs un réseau de production de qualité supé-
rieure et enfin, de mettre en valeur des domaines
particuliers de la culture, telles les sciences et les
techniques.
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5- Le fonctionnement
des maisons de la Culture
La vocation des maisons de Ia Culture et l'énoncé
général de leur politique sont arrêtés par le Comité
exécutif de la Ville de Montréal. Leur administration
relève du Service des activités culturelles de la Ville.
Pour remplir son rôle, ce service s'appuie sur les
suggestions d'un conseil consultatif relativement au
développement culturel de Montréal et à l'action
des maisons de la Culture. .
Dans chaque maison de la Culture, on trouve un
comité culturel qui conseille les responsables sur
les orientations de la maison, la pertinence de ses
programmes et son rayonnement. Ce comité est
constitué de représentants du milieu et de la
municipalité, dont l'agent culturel et le
bi b I i othéca i re.
Quant au personnel de la maison, il se compose
de l'agent culturel, du bibliothécaire et d'un
personnel d'accueil et de soutien; la direction de la
maison est assurée conjointement par l'agent
culturel et le bibliothécaire.
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6- Résumé
La maison de la Culture
-a pour objectif de rendre la culture sous toutes
ses formes accessible au plus grand nombre de
citoyens;
- est un instrument de développement des
différents quartiers et doit en conséquence
refléter, dans les activités qu'elle propose, les
caractères particuliers de chacun;
- s'ajoute aux autres institutions municipales déjà
en place, comme les bibliothèques et les centres
de loisirs;
- s'insère dans le réseau des institutions cultureHes
existant à Montréal (musées, salles de spectacles,
conservatoires, etc.);
- remplit deux fonctions:
la fonction bibliothèque, qui est un foyer de
documentation variée;
la fonction diffusion cufturelle, qui consiste à:
- stimuler la création
- accroître la diffusion dans le domaine des arts,
du patrimoine, des sciences et de la technique
- encourager la production artistique locale
-favoriser l'exportation et l'importation
d'oeuvres culturelles de qualité;
-favorise la participation active des citoyens.
En outre, les maisons de la Culture permettent
l'accès facile aux personnes handicapées et
apportent aux non-voyants l'aide particulière dont
ils ont besoin.
Si vous désirez participer aux activités de votre
maison de la Culture, ou obtenir des
renseignements complémentaires, veuillez
communiquer avec le
Service des activités culturelles
Ville de Montréal
7400, boulevard Samt-Michel
3e étage
Montréal H2A 2Z8
téléphone: (514) 729-2816
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Distingués invités d'honneur,
Bien chers amis,
Je voudrais d'abord vous souhaiter
la bienvenue à la bibliothèque et
maison de la culture Marie Uguayet
vous remercier d'être venus en si
grand nombréàcetévénementsans
précédent dans l'histoire de la cul-
ture montréalaise.
J'aimerais ici profiter de l'occasion
qui m'estdonnée de saluer plus par-
ticulièrement les parents et amis de
Marie Uguay, à qui cette maison de
la culture est dédiée.
L'administration municipale estfière
d'avoir donné le nom de la jeune
poétesse à cette maison de la cul-
turedu sud-ouest de Montréal.
Marie Uguay était une résidente du
quartier - ses parents, M. et Mme
Jacques Lalonde y demeurent en-
core - et en s'illustrant dans le do-
maine de la poésie, elle a contribué
à l'épanouissement de la vie cultu-
reile de son milieu. Marie Uguay a
fréquenté l'école Esther Blondin eta
publié de son vivant deux recueils
de poèmes qui ont été très bien
accueillis par la critique. Un ouvrage
posthume sera d'ailleurs lancé cette
semaine, ici même, à la maison de la
culture.
Nous assistons ce soir à l'inaugura-
tion d'une çjxièmemaison de la
culture, dont l'aménagement a été
pensé pour répondre à des exi-
gences bien prècises:
Salle de communication pour le mon-
tage d'un journal, chambres noires
adjacentes pour le développement
de films, forum équipé pour la pro-jection etstudio polyvalentqui pour-
ra être utilisé aussi bien pour les
expositions que les spectacles,
telles sont les caractéristiques de la
maison de la culture Marie Uguay.
En dotant le secteur d'une telle mai-
son, dont la mission estde rendre la
culture et le savoir accessibles au
plus grand nombre, nous avons
voulu démontrer que nous voulons
nous préoccuper, non seulement de
l'amélioration de la qualité de 'envi-
ronnement, mais aussi de l'accès
des Montréalais au patrimoine de la
culture universelle.
Le climat de notre époque y est pro-
pice. Nous disposons des ressour-
ces matérielles pour le faire. L'inté-
rêt supérieur de la communauté le
commande. L'extension du temps
libre et la civilisation des loisirs
nous y poussent.
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Mais un niveau de vie élevé et le
bien-être matériel ne suffisent pas à
satisfaire pleinement les individus,
bien qu'ils y contribuent. La qualité
de la vie et située à un autre niveau.
au-dessus des valeurs matérielles:
elle dépend de la manière dont nous
organisons notre vie et nos loisirs.
autour de valeurs spirituelles qui
doivent être recherchées, établies.
préservées. Le savoir et la culture en
font partie et servent de principe et
de moteur à notre action. Aussi.
avons-nous voulu les rendre acces-
sibles à tous dans nos maisons de la
culture.
La bibliothèque et maison de la cul-
tule Marie Uguay. comme toutes
celles qui s'établiront dans les quar-
tiers de Montréal d'ici les pro-
chames années. est adaptée aux
nécessités de notre temps et aux
besoins spécifiques de sa clientèle.
Ce sont des lieux de rencontre ou
nos concitoyens peuvent partager
et communiquer. Ce sont des lieux
de diffusion par excellence et elles
complètent ainsi non centres cultu-
rets oucréation etanimation sont de
mise. Mais comme l'évolution de
notre milieu impose l'adaptation de
la tradition à de nouveaux modes de
2
transmission, nousy utilisons l'élec-
tronique. les moyens audio-visuels.
qui permettent de nouvelles formes
de consultation.
Dans la mesure ¿u l'on y présentera
des activités favorisant l'épanouis-
sement de la personne, comme l'en-
richissememnt de notre patrimoine
culturel, elles rempliront pleine-
ment leur vocation.
Ce sont ces objectifs que nous you-
Ions maintenant mettre de l'avant
après nous être intéressés directe-
ment, au cours des années, à d'au-
tres aspects intellectuels et cultu-
reIs. De fait, il n'est pratiquement
aucune activité culturelle, dévelop-
pée à Montréal, qui n'ait imprégné
le quotidien culturel des Mont-
réa la is.
À cet égard, la Ville de Montréal fait
figure de précurseur, car bien avant
que les grandes scènes montréa-
laises n'aient acquis une renommée,
nos services présentaient des spec-
tacles itinérants à travers la métro-
pole. Si notre ville foisonne aujour-
d'hui de galeries d'art, déjà en i 962,
nous faisions l'ouverture du centre
d'art du Mont Royal.
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L'opéra. le folklore. le ballet. l'Or-
chestre symphonique de Montréal
ontégalementobtenu notre soutien
indéfectible par le biais du Conseil
des Arts de Montréal.
Alors que nous traduisons par une
action dynamique et vigoureuse et
des programmes prioritaires pour
les années i 980. nos préoccupa-
tions renouvelées à l'égard des con-
concepts de régénérescence de la
ville traditionnelle, de la qualité de
la vie, de la mise en valeur de notre
patrimoine architectural et histori-
que, de la revitalisation de nos quar-
tiers et de la nécessité de répondre
aux besoins intellectuels. sociaux et
culturels de nos concitoyens. l'éta-
blissement en cours d'un réseau de
maisons de la culture illustre bien
l'orientation d'ensemble de notre
administration.
Par ses maisons de la culture. Mont-
réai réaffirme sa position de métro-
pole culturelle du Québec. et du
Canada. d'exemple de dynamisme
créateur, d'audace intellectuelile,
de vision avant-gardiste, de foyer
naturel d'expérimentation à l'en-
droit de la collectivité montréalaise.
Nous espérons que les Montréalais
de tous les quartiers de Montréal
participeront au succès des activi-
tés des maisons de la culture
comme les artisans de la petite his-
toile de leur quartier et de la grande
histoire de Montréal.
Voilà un défi qui ira encore rejoin-
dre les Montréalais chez eux.
Si l'évolution est commune à la vie,
tant celles des villes que des mdlvi-
dus. il n'est pas étonnant que Mont-
réai soit une ville vivante, perpé-
tuelle source d'inspiration pour
ceux qui y passent. mais surtout
pour ceux qui l'habitent.
Le Président
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La maison de la culture Marie Uguay: 
Un hommage a une residente de 
Vil ie Emard 
"En donnant le nom de Marie Uguay
à la maison de la culture située au
6052, boulevard Monk, à Ville
Ernard. l'administration municipale
a non seulementvoulu rendre hom-
mage à une poétesse de talent. mais
également à une résidente d'un des
quartiers de Montréal, dont les
parents. M. et Mme Jacques
Lalonde, demeurent encore rue
Jolicoeur, à Ville Emard".
C'est en cs termes que le président
du Comité exécutif de la Ville de
Montréal, M. Yvon Lamarre, a expli-
qué les raisons qui avaient motivé le
choixde son administration de bap-
tiser du nom de Marie Uguay la
deuxième maison de la culture à
ouvrir ses portes à Montréal.
M. Lamarre est conscient qu'en
agissant ainsi, Vadministration
municipale fait figure de précur-
seur, mais il est convaincu que c'est
justement le rôle de celle-ci de par-
ticiper à la notoriété des Montréa-
lais qui, de leurvivant, se sont illus-
trés aux yeux de leurs concitoyens
et ont contribué, par leur oeuvre, à
l'épanouissement de la vie intellec-
tuelle de leur milieu.
Originaire de Ville Émard, o'u elle a
passé toute sa jeune vie, Marie
Uguay a fréquenté l'école Esther
Blondin de Saint Henri et poursuivi
ses études collégiales en lettres au
cégep Marguerite Bourgeoys avant
de s'inscrire à l'Université du Qué-
bec, ou elle a d'ailleurs enseigné la
littérature pendant quatre ans.
Au moment de son décès, le 26
octobre i 981 à l'âge de 26 ans,
Marie Uguay avait déjà acquis une
grande renommée, tant à Montréal
qu'au Québec. Auteur de deux
recueils de poèmes, Signe et Ru-
meur et L'outre vie - qui lui ont valu
l'éloge de la critique - la jeune
femme a aussi conçu un spectacle
de poésie sur scène intitulé Il fait
beau comme jamais et participé à
plusieurs séances de lecture de
poèmes, à titre de membre actif de
l'Union des écrivains. Sa participa-
tion à la nuit de la poésie i 980 l'a
vraiment fait connaître au public.
Peu de tempsavant sa mort, Marie
Uguay avait accordé une longue
entrevue au journaliste Jean Royer,
dans le cadre d'un documentaire
tourné sur elle par le cinéaste Jean-
Claude Labrecque, de l'ONF.
Ce documentaire, dans lequel la
poétesse parle d'abondance des
grands principes qui ont guidé sa
vie d'auteur et d'être humain, cons-
titue l'une des pièces de résistance
de la semaine d'ouverture de la
bibliothèque et maison de la culture
Marie Uguay.
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Découvrez l'intérieur de
la bibliothèque Marie Uguay
La bibliothèque et maison de la cul-
ture Marie Uguay. qui ouvrira ses
portes le mardi i 5 juin prochain,
disposera d'un équipement et d'ms-
tallations très sophistiqués. En
Le sous-sol
On y retrouve une salle de commu-
nication servant principalement au
montage d'un journal. Deux cham-
bies noires adjacentes permettront
le dévelopement de films et le tirage
de photos. L'autre partie, réservée
au personnel, regroupe salle de tra-
vail avec magasin, salle de repos,
conciergerie et mécanique.
E1
consultant les plans ci-joints, le
public pourra se familiariser avec
les nombreux services mis à sa dis-
postion par l'administration de la
Ville de Montréal.
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Le rez-de-chaussée
Cette surface de plus de 5 700
pieds carrés est presque exclusive-
ment destinée aux adultes. A l'en-
trée se trouve e comptoir de prêt et
de régie pour les services audio-
visuels, tandis que du côté gauche
s'étale une collection de 20 700
volumes et une saMe de lecture avec
postes d'écoute pour les cassettes
audios. Au centre, quatre postes de
télévision en circuit fermé permet-
tront à huit personnes de syntoniser
'eurs émissions favorites. Face au
comptoir de prêt, un forum équipé
pour a projection et la rétro-projec-
tion, pourra accueillir 40 person-
nes. A droite, se trouve la collection
d'ouvrages de références, de même
que des postes individuels pour
'apprentissage des langues. En-
suite. le bouquinage et les nouveau-
tés (2 200 volumes) avec salon de
lecture de i 4 places avec postes
d'écoute qui ceinturent e vitrail de
l'ancien pavillon du Ceylan de Terre
des Hommes.
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Le premier étage
L'étage des enfants. Plus de 5 057
pieds aménagés autour du comp-
toir de prêt et de régie pour les ser-
vices audio-visuels. Dans le même
îlot central. on retrouve le fichier et
la collection de références (1 000
volumes). La collection générale,
avec ses quelque i 5 400 livres éta-
lés sur huit rayons double-face de
cinq tablettes de hauteur. longe le
mur de la caserne de pompiers. Vers
l'arrière, se trouve la salle de travail.
doublée d'une salle de projection
avec écran amovible. Près de l'as-
censeur, un local fermé de i 6
places a été prévu pour les travaux
de bricolage humide. Entre ce local
et l'escalier sont groupés les fau-
lo
teulls de lecture (8 places) avec
postes d'écoute. aire d'animation et
de conte (1 6 places), la collection
de bandes dessinées. le présentoir
pour les jeux ainsi qu'une table de
travail.
Le bureau de la bibliothécaire du
district ouest est situé à cet étage.
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Le deuxième étage
Le deuxième étage, d'ùne superficie
de i 2 072 piedscarrés. ne contient
aucun volume. L'escalier principal
donne accès au grand salon (foyer)
qui s'ouvre sur deux des trois ter-
rasses extérieures. Sur le mur de la
salle polyvalente, on peut admirer
une murale de l'artiste Jacques
Hébert. Du côté du stationnement,
deux salles avec murs amovibles
ont été aménagées.
Une salle d'exposition et de specta-
cies s'étend au-dessus de la caserne
de pompiers et est prolongée par
une salle de contrôle pour le son
ayant directement accès à la troi-
sième terrasse extérieure. Cette
salle peut également servir destu-
dio d'enregistrement pour la télévi-
sion en circuit fermé.
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Activités régulières permanentes
Expositions thématiques de livres
Des ' expositions thématiques de
livres se font en permanence à tra-
vers les succursales. Il suffit de télé-
phoner à la succursale de votre
quartier afin de vous informer du
thème de l'exposition.
Visites et/ou initiations de groupe Rencontres auteur-lecteurs
Des visites et/ou initiations de Des rencontres auteur-lecteurs ont
groupe à la bibliothèque se font en lieu dans toutes les succursales
permanence dans toutes les suc- environ une fois par mois.
cursales. Ii suffit de téléphoner à la Des précisions additionnelles peu-
succursale de votre choix afin d'ob- vent être obtenues du personnel de
tenir un rendez-vous. la bibliothèque Marie Uguay.
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M n t r e l  
"Bien qu'il existe une controverse en
ce qui concerne l'endroit où Jacques '
Cartier pénétra dans la Bourgade
d'Hochelaga lors de sa visite en i 635,
la plupart de nos historiens s'accordent
pour dire que ce fut le Sault-St-Louis.
On peut donc conclure que l'intrépide
découvreur et navigateur ainsi que ses
compagnons traversèrent ce qui est
aujourd'hui Ville Emard et
Cöte-Saint-PauL."
Léon Trépanier, O.B.E.
membre de la société historique
de Montréal
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INTRO DU ChU N
I
/i était une fois... la Côte-Saint-PauL.
Côte-Saint-Paul et Ville Emard, des quartiers dont nous foulons le sol tous les jours,
des quartiers où nous sommes fiers d'habiter... Mais connaissons-nous leur histoire?
Quels sont ces gens qui ont façonné la Côte-Saint-Paul des débuts, la Côte-Saint-Paul
agricole, rurale, dont plusieurs d'entre nous sont issus?
Peu d'ouvrages ont été écrits sur le sujet... Peu d'archives ont également été conser-
vées... Mais le passé de la "Côte-Saint-Paul" est riche, prêt à être découvert... Nous
n'oserons pas prétendre que ce "reflet historique i 875-1 945" saura répondre à toutes
les interrogations... Au contraire, nous espérons susciter un intérêt particulier face à
l'histoire importante de ce que fut un jour, "un petit coin de campagne bien tranquille"
et de ceux qui, les premiers, l'ont habité. Car Côte-Saint-Paul, tout comme son histoire,
reste à découvrir...
"Ville Emard Côte-Saint-Paul, Deux héritages en devenir" se voulait avant tout
une exposition pour la population de ces deux quartiers. À travers des documents qui
proviennent essentiellement des gens du milieu, nous avons voulu faire une exposition
qui rappelle l'époque où la vie de quartier était florissante.
Cet ouvrage ne se veut pas exhaustif, mais bien un catalogue souvenir d'une exposition
qui aura, nous l'espérons, donné le goût aux anciens et aux nouveaux habitants de ces
quartiers bordés par l'aqueduc et le canal de Lachine, de mieux connaître l'histoire de
leur environnement et de lui insuffler un devenir prometteur.
Nicole Mousseau, recherchiste
Martin-Philippe Côté, agent culturel
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LE FAUVISME
Nicoie Dubreuii-Biondin
mardi 11 septembre, 19 h
PICASSO ET LE CUBISME
Michel-André Hottote
mardi 18 septembre, 19 h
LE BAUHAUS
Monique Gauthier
Mardi 25 septembre, 19 h
LEXPRESSIONNISME
Anne-Marie Malavoy
Mardi 16 octobre, 19 h
LE FUTURISME
Michel-André Hottote
mardi 23 octobre, 19 h
LE SURREALISME
Anne-Marie Malavoy
Mardi 30 octobre 19 h
BORDUAS ET LES AUTOMATISTES
François-Marc Gagnon
Mardi 13 novembre, 19 h
LABSTRACTION LYRIQUE EN EUROPE
François-Marc Gagnon
Mardi 20 novembre, 19 h
L'EXPRESSIONNISME ABSTRAIT
AUX ÉTATS-UNIS
François-Marc Gagnon
Mardi 27 novembre, 19 h
LES ANNÉES 60 ET LE POP ART
Monique Gauthier
Mardi 4 décembre 19 h
LHYPERRÉALISME
Michel-André Hottote
Mardi 11 décembre 19 h
LE FAUVISME
Nicole Dubreuil-Blondin
Mardi 11 septembre, 19 h
on reconnaît généralement comme le premier
mouvement d'avant-garde du 20e siècle. En fait, le Fau-
visme marque un temps de parachèvement, dans une
flambée chromatique, des bouleversements plastiques
amorcés à la seconde moitié du siècle précédent. Il en ex-
ploite systématiquementtoutes les découvertes formelles,
en les combinant à des fins expressives et décoratives:
usage du ton pur, division de la touche ou traitement en
aplats, mise en valeur du support comme couleur.
Le Fauvisme poursuit, dans ses thèmes, le
désenchantement social qui caractérise une grande part
de la nouvelle peinture depuis l'Impressionnisme (ce qui
n'exclut pas que s'y manifestent, d'une manière oblique,
certains rapports sociaux dans la relation entre les sexes).
Il s'attache à un certain nombre de thèmes (v.g. la fête) et
à un certain nombre de motifs (v.g. le tapis) qui lui
permettent, en dernière instance, d'affirmer l'autonomie
du tableau. Dominé par la figure de Matisse, le courant
fauve regroupe aussi Derain, Vlamink, Dufy, Friez, Cam-
0m, Manguin et Braque. D'une durée èphémère en tant
que phénomènecollectif, il constitue une sorte de moment
d'arrêt et de synthèse avant la profonde rupture du
Cubisme.
PICASSO ET LE CUBISME
Michel-André Hottote
Mardi 18 septembre, 19 h
Mouvement artistique de 1910-1930, qui fait de
l'acte de voir et de la représentation de la réalité l'objet
primordial de sa démarche. Ces artistes recherchent la
forme durable des objets en éliminant les détails et en
dégageant les éléments gèométriques, rappelant le cube,
qui les composent. Georges Braque et Juan Gris.
LEBAUHAUS O
Monique Gauthier
Mardi 25 septembre, 19 h
Le Bauhaus, c'est une école du design qui dépasse
largement tout ce que les écoles d'Art et Métiers du début
du siècle ont pu donner comme enseignemene.n Alle-
magne. Walter Groupius a dirigé le Bauhaus et Klee, Itten,
Feininger, Meyer, Maholy-Nagy, Kandinsky entre autres
y ont en.eigné. Il y aura trois phases: Weimar, Dessau,
Berlin et un dernier soubresaut aux Etats-Unis. L'idée de
base du Bauhaus était d'intégrer l'art et la production par
la machine dès la fin de la première guerre mondiale.
extrait dun dépliant: 11 conférences:de vulgarisation
ont marqué le 20e siècle, de 1900 jusqu'aux années 70.
11 conférences sur l'art du 11 septembre au 11 décembre
MAISON DE LA CULTURE MARIE UGUAY
de la ville de Montréal
( : -i a
sur différents mouvements qui
par 5 historiens de 1 'art réputés
 
l uil l  
t   
I  
e te 
  ,  
  
que e  
  e,   
'EXPRESS10  
 
i ct , 19  
  
e te 
 3 e,  
 
 
  
   
g a  a n 
 e, 19  
'A   
g  
 e bre,  h 
!  
E  
g a  a  
e re,  h 
 NEES   
 
 e   
'HYP E  
n e t te 
  e e  
  
e -  
1 t 1  
O reco i ge e nt  e  
- e d   e  i
u  te ps de paracheve s e 
e o tique, des bouleverse e s plastiques 
6 a  secon  e 6 e e I n ex-
te y t6 e e toutesle d6co for  
 i a es ins e ress e 6 ive  
  t  s la  aite e t e  
,   leur upport   
 e ursuit, ns s t e s, le 
e n i l i e   r  part 
 l  e 1'lmpre sionnis e  
 as  fe e e e, 
i s apports s x dans l io  e les  
I ' t a un certai   t e  ( . l  f§te) et 
6 c i  r   ti  .  i ) i l  
 er ier  , d'af ir r T  
i e   is , l  r  
s e i , l , ufy, ie  
oin, e  raque e 6 e e  n  
e e le tif, il e e or   mo ent 
' r et de s the  t  p of  u   
is e  
  L   
ic e o tote 
e,  
t is 30, qui f i  
1'a   voir   e entation de la realite 1' j t 
de s  d6 a che. e r  nt  
 e  e  
e 6l6 6 e iques,  le  
le a t  is  
 
 
 e,  
 e  i e ss  
 to t e e  d'Art et 6   debut 
 iecle r co e eignemen.t;e
. alter roupius a dirig6 le auhaus et lee, ten, 
i r e a - es 
e jeigne. II y aura trois phases: eimar, Dess , 
r  e tats- is. 'id6e  
  et i t6 e  t  l io   
i  6   e e r  e  
t i 'un depliant:  11 nfer s: ul ari o  i e t ouvements ui 
t ar e e l ,  e  j s u'  annees 70. 
e e  V t  e r  1 §c bre r  i t ri s de V e te  
I 0  ARI  
i l  e ontreal 
6  i  a  
L'EXPRESSIONNISME
Anne-Marie Malavoy
Mardi 16 octobre, 19 h
L'émotion comme clé de la peinture - le sens
pratique dans lart - Déformer pour mieux exprimer
Edward Munch Le cri - James Ensor les masques - Le
groupe Die Bücke et lexpressionnisme allemand - De
léclatdes couleurs de Franz Marc au dessin tourmenté de
Kokoschka.
LE FUTURISME
Michel-André Hottote
Mardi 23 octobre, 19 h
Mouvement libertaire italien de 1909-1918, qui
exprime son programme et son idéologie par lexaltation
du futur et des nouveaux mythes de la société moderne:
la machine, la vitesse, le dynamisme. Il recherche linser-
tion Giacomo Balla, Severini, Boccioni, Saint-Ella.
LE SURRÉALISME
Anne-Marie Malavoy
Mardi 30 octobre, 19 h
. La plongée dans le monde du subconscient -
Linfluence de Freud, ouverture sur le rêve - L'oeuvre
dart obéit à une dictée automatique de la conscience,
sans souci de beauté, de logique, ni de moral& - De
Chirico Max Ernst, Magritte, Dali, Miro, La libération du
monde intérieur.
BORDUAS ET LES AUTOMATISTES
François-Marc Gagnon
Mardi 13 novembre, 19 h
Quest-ce que l'automatisme? Qui furent les prin-
cipaux peintres automatistes? Une brève présentation de
loeuvre automatiste de P. E. Borduas, F. Leduc, J.-P.
Riopelle, P. Gauvreau, J.-P. Mousseau, M. Barbeau et M.
Ferron.
L'ABSTRACTION LYRIQUE EN EUROPE
François-Marc Gagnon
Mardi 20 novembre, 19 h
En réaction contre labstraction géométrique et
prenant ses distances avec le mouvement surréaliste,
labstraction lyrique se développe en France après la
guerre. Les oeuvres de Georges Mathieu, Wolz, Bram
Van Velde, H. Hartung et de P. Soulanges retiendront
spécialement lattention.
L'EXPRESSiONNISME ABSTRAIT AUX
ÉTATS-UNIS
François-Marc Gagnon
Mardi 27 novembre, 19 h
Jackson Poilock, Willem de Kooning et Franz
Kline, dune part, Barnett Newman, Clyfford Still et Mark
Rothko, d'autre part. proposent une peinture abstraite
typiquement américaine, qui la distingue de la concep-
tion européenne de l'abstraction
LES ANNÉES 60 ET LE POP ART
Monique Gauthier
Mardi 4 décembre, 19 h
Dans les années 60. lidée de standardisation
devient une nécessité esthétique et on commence à se
soucier du confort, du besoin de créer des objets versa-
tiles, originaux mais manufacturables en série. Plus on
pénètre au coeur de cette période, pius la recherche
devient multidiciplinaire. Plus la fantaisie, lhumour, le
cynisme et une vision critique de la société de consom-
mation priment autant dans les créations des peintres du
Pop Art comme Lichtenstein, Warhol que dans celles des
designers.
LHYPERRÉALISME
Michel-André Hottote
Mardi 11 décembre, 19 h
Mouvement américain des années '60 qui connut
rapidement un grand succès par sa volonté de rendre une
image aussi fidèle que possible du réel. Le but est de re-
produire la réalité avec une précision et une objectivité
quasi photographiques.
Richard Estes, Audrey Flack, Ralph Goeing, Johm de
Andrea, Chuck Close.
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Annexe 5nnexe  
Maison de la Culture
A hunt sic
EXPOSITION
16 septembre ou i i novembre
Le pouvoir de l'eau
La Rivière-des-prairies à la
Visitation du 18° au 200 siècle
Au-delà de la beauté d'une rivière,
il y a la puissancel Au début du
18 siècle, le premier tour de roue
des moulins des Seigneurs de l'lle
plongera la progression de la ville
dans le courant de l'eau. Cette
longue complicité se traduira, au
début du 20e siècle, par la mise en
service d'une centrale hydroélec-
trique oeuvrant à l'électrification de
Montréal et au développement
d'une croissance économique et
sociale résolument tournée vers
l'industrialisation.
Maison du Pressoir
lo 865, rue du Pressoir 280-6783
CHANSON
Vendredi 14 à 20h
Marie-Claire Séguin
Marie-Claire, c'est une voix, un pro-
pos authentique, (in cheminement
unique. Les chansons de Une
femme Une planète, disque qu'elle
lançait récemment, réfèrent à l'en-
lance, au rêve américain el osent
nommer le sacré, l'héritage des
générations révolues. Dans son
nouveau spectacle, elle est en-
tourée de six musiciens.
Auditorium du Cégep Ahuntsic
9155, rue Saint-Hubert
THÉÂTRE
Samedi 22 à 20h
Monsieur de Pourceaugnac
Le Théâtre de la Grosse Valise,
avec ses huit comédiens, aborde
cette farce par le jeu masqué, les
costumes colorés et les jeux
comiques, inspirés de la commedia
dell'arte. C'est la première fois, au
Québec, que cette pièce de Molière
est montée par une troupe proles-
sionnelle. Pour toute la famille.
Auditorium du Cégep Ahuntsic
9155, rue Saint-Hubert
RÉCITAL
Mardi 25 à 14h
Paul Trépanier, ténor
Un récital qui se compose des plus
belles romances d'hier. Le temps
des cerises, Fascination... Des mots
et des mélodies qui font revivre le
temps passé.
Centre flerthiaunie-du-Tremblay
1474, rue Fleury Est
ROCI(
Jeudi 27 à 20h
Les Parfaits Salauds
Ils avaient rendez-vous avec la dé-
cennie 90. Leur rock francophone
mordant où priment guitares et
saxophone sur rythmique d'enfer
témoigne de la vigueur de la scène
musicale alternative montréalaise.
En première partie: Trafic, groupe
gagnant de Cégep Rock 90.
Auditorium du Cégep Ahuntsic
9155, rue Saint-Hubert
MUSIQUE
Dimanche 30 à 15h
Kèmal Gekic, pianiste
Interprète puissant et original pos-
sédant une technique phénomé-
nale, ce pianiste yougoslave est un
favori du public montréalais auquel
il propose un programme Liszt et
Calendrier
des activités
Septembre
Chopin qui lui a valu l'enthou-
siasme de la critique européenne.
Église de la Visitation
1847, bd Gouin Est
Entrée libre à tous les spectacles
Points de distribution des
billets:
Accès Montréal
545, rue Fleury Est
872-6742
Bibliothèque Ahuntsic
770, bd Henri-Bourassa E.
872-6992
Les billets sont disponibles dès le
début du mois
Maison de la Culture Ahuntsic
renseignements
872-8749
Heures d'ouverture
Lundi fermé
Mardi de 13h à 21h
Mercredi de 13h à 21h
Jeudi del3hà2lh
Vendredi de 13h à 18h
Samedi de 10h à 16h
Dimanche de 13h à 17h
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Vik ce Montréa'
c
Caur- c Comite executif
Burea. Cu nia ire
Montréal possède une personnalité sensible aux change-
ments de saisons comme à la qualité de regard qui se pose sur
elle. Le vôtre est particulièrement neuf. À travers l'objectif, c'est
donc un Montréal renouvelé qui apparaît. Nous y gagnons de
redécouvrir une ville aux couleurs de l'avenir, attachante et hu-
ma!ne.
Je tiens à féliciter les finissants et finissantes en photogra-
phie du cégep du Vieux-îvlontréal pour la qualité de leurs oeuvres.
Montréal a besoin de leur talent et de leur regard.
Le maire de Montréal.
\ ¿
Jean Doré
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Cégep du Vieux Montréal
QU'EST-CE-QU'UN COURS DE PHOTOGRAPHIE
TEL QUE DONNÉ AU COLLÈGE?
: Maintes fois, les gens de l'industrie m'ont demandé quelles
étaient les études entreprises par un ou une étudiant(e) pour
mériter un diplôme collègial en photographie professionnelle au
coHège du Vieux-Montréal.
J'ai pensé qu'en répondant à cette question ici-même, je
pourrais rejoindre trois mille personnes d'un seul coup, alorsl
Notre programme d'une durée de trois ans est reconnu
comme le pius complet au Canada. L'étudiant(e) qui entreprend
ses études ici, tout en suivant les trente-cinq cours de techniques.
photographiques doit aussi suivre des cours artistiques qui touchent
le dessin, la composition, la couleur, la peinture et la sculpture.
Il doit aussi suivre des cours d'histoire de l'art et d'histoire
de la photographie.
Les cours de techniques photographiques sont répartis en
prises de vues de différents niveaux de difficultés, les techniques
d'éclairage, science de la photographie , composition photogra-
phique, photographie commerciale, publicitaire, illustrative, indus-
trielle, photographie de mode, de portrait, d'architecture, les con-
trôles de la qualité en laboratoire noir et blanc ainsi qu'en couleur,
les techniques de reproduction, d'effets spéciaux et, enfin, des
cours d'expression visuelle. II faut ajouter à ceci les seize cours
obligatoires de la formation générale du Ministère de l'Enseigne-
ment supérieur et de la Science.
Comme vous pouvez le constater ce sont trois années fort
bien remplies et lorsque nos finissants(tes) se présentent sur le
marché du travail pour y prendre leur place, ils se démarquent
rapidement.
Tout ce dont ils ont besoin, c'est qu'on leur en donne la
ch ance I
Fernand G. Deschênes
Coordonateur du Département de photographie
CoUège du Vieux-MontréaL
255 rue Ontario est.
Montréal. Oc. H2X 3M8
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Maison de la Culture Frontenac
2550, RUE ONTARIO EST, MONTREAL, H2K 1W7, 872-7882 (METRO: FRONTENAC)
Trois années de persévérance, de recherche, de dépasse-
ment pour arriver à ce point culminant qu'est LE MONDE
Ay 1/1000 DE SECONDE, tremplin des finissants(tes) en photo-
graphie du CEGEP du Vieux-Montréal.
Fixer un mouvement, chercher la pose idéale, imaginer un
contexte et, créer...Vingt-deux étudiant(tes), autant de styles.
Captée sur le vif ou en studio, cette vision personnelle du
monde que chaque artiste exprime à travers son objectif, témoigne
de la vitalité de la relève d'où se dégagent, les orientations actu-
elles en photographie.
En favorisant un tel échange, c'est tout le dynamisme de la
relève que la maison de la Culture Frontenac salue.
Un vieil adage raconte qu'une image vaut mille mots, que
dirait-on d'une photographie?
(LCJ2Ij'/Vì\
Paul Langlois
agent culturel
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Bonne Chance a tous les linissants en photographie
Le Centre BESELER de MolltieaI
BEER
Pour <AGRANDIR» vos chances
de SUCCÈS!
ent&ü
MONTREAL OUEBEc SHERBROOKE
1763. rue StDenls. 715. boul. Charest O.. 107, rue Frontenac.
Montréal. Oc. Québec. Oc. Sherbrooke. Oc.
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Lavalin Communications
1100. boul. René-Lévesque Ouest, Montréal (Québec) H3B 4P3
.L'es Carwsseries _Ca/kc/it' in
LAGE.PEINTURE
VENT ET CAMIONS USAGÉS
ITRAITEMENT ANTI-ROUILLE
DOWNTOW1': WEST ISLAND:
1255 RUE GUY GALERIES DES SOURCES
(514) 939-1500 (514) 684-0030
e cialiste au ser e d 1'emsteur et du prefe sie  
e i  6 e  
oyal t  
106 Boui Rosemo  
u ) H2G  
)  
ne hance a tous l s f iss photo ra  
i S E R  v e  e t 
e t SELER de Montreal 
• ESElEFt =BESELER 
 "AG DI "   
 E  / 
• - m T • ' / siie 
•\ __ 
. 
lav lin Com unicati s 
100, oul. e e sque st, o real (Quebec    
 S C  
,  l- e is, , l  t , , i , 
tre Q  e Q . r Q . 
 1 4  1 1J  
es Carro Lafle he I*c 
101 X DEBOSSE  • PEINTU  
yakuouMmJ E D'AUTOS  E  
TEL.: 465-1710 
(w™ 
I I-  
CENTRES D OBDINATEUBS 
NTOWN: KS I : 
S  LERI E  
 -    
9Lnne-7v[arie ¶BrLcsette
2eétíition
: -
-Av-
.
-.-- -'
\
t
'
a ff7 ç
___
'i -
! ?
1h'Â
Tout est maintenant si différent.
Les couleurs, les formes, les
gens n'ont pas changés, mais
seulement le regard que j'y pose.
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M arie -Andrit Sciint 
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La passion 
Les images sont toujours 
presentes quelque part. 
Decouvrir la photographie, c'est 
laisser ces images nous envahir 
et nous faire vivre de nouvelles 
emotions...C'est ressentir,  voir 
au dela de ce qui nous est 
deliberemment devoile, pour 
penetrer et saisir ces f lots de 
sentiments. 
Je me decouvre et decouvre les 
autres a travers mes images et 
les leurs. 
Je veux remplir ma tete 
a' images et mon corps 
d'emotions...et vous? 
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Une image
vaut mille mots.1.
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Que dire de mille images?
ATHENA
Piace Longueuli Place Versailles
651-1886 ¿:./'l6' '-J 351-4472(bientôt aux Promenades St-Bruno)
AGEE
CVM
4ssocîation Générale desEtudiants et Étudiantes du
Collège du Vieux Montréal
Nous profitons de l'occasion pour
souhaiter la meilleure des chances et notre
solidarité aux finissant-e-s en photographie du
Cégep du Vieux-Montréal.
Nous soulignons «solidarité». Elle est
essentielle à la poursuite de notre objectif
d'améliorer les conditions de vie et d'études des
étudiant-e-s. Elle représente aussi des valeurs
humaines fondamentales: l'entraide, l'appui,
l'écoute; autant de besoins ressentis par tous et
toutes.
Bonne chance, et un emploi à lafin de vos
cours...
3650 boul. des Sources, Dollard des Ormeaux H9B 1Z9
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2e édition
Jean Doré
Maire de la ville de Montréal
Andrée Corriveau
Diane Lapena
Claire Lalonde
Ville de Montréal
Michel Giroux
Magasin scolaire C.V.M
René Audet
Affaires étudiantes C.V.M.
Josette Lavallée
Restaurant Au Vieux Duluth
Jim Potter
Roland Deschênes
Opti-couleur
Richard Veilleux
Richard Veilleux Imprimeur
Marc Deserres
Omer Deserres
Clément Richard
Lavalin
Jean Delisle
Corlab
Guy Brisson
Jim Leblanc
Kodak Canada
Georges Benoît
Francine Petelle
Ginette Despaties
Gaz Métropolitain
Ministrère de l'Enseignement
supérieur et de la Science
Ken Cayana
Banque Fédérale de
développement
Pierre Letendre
S.E.B.J.
Gustave Potvin
RoyNat
Qemerciements
Normand Guérin
Brasserie Belle Gueule
Raymond, Chabot, Martin,
Paré
Syndic
Alain Dorman
Linde- Union Carbide
Laurette Trahan
Coupons & tissus variés
Liliane Colpron
Yvon Dupuis
Club voyage Yvon Dupuis
Lucille Simpson
Robert Dandurand
Les carosseries Laflèche inc.
Aldo Cammarata
Hydro- Québec
Mireille Colpron
Medium
Robert Croft
Garage Civic Itée.
Eric Ziegler
Foto-plus
Robert Bergeron
Multi Laminage
James R. Cole
Bell Cellulaire
Jacques Chagnon,
député de St-Louis
André Boulrice
député de Ste-Marie- St- Jac-
ques
Normand Paquin
Pavillon des Arts
M. et Mme Pierre Morin
Athéna
Michèle Scott
Corbit Peripherals inc.
Bob Bee
La Place
Guy Authier
Nikon Canada
JeanSimard
L.L.Lozeau
SyIie Durand
Paul Langlois
Violaine Moreau
Maison de la Culture Frontenac
Maître Jean Mousseau
Notaire
Elaine Baribeault
Fing Pong Design inc.
Pauline Campeau
Directrice, école Louis-
Hippolythe-Lafontaine
Martin Benoît
Photographie des finissants(es)
Herman Jacobs
Centre de phototechnique de
Montréal
Renée Viala
LR. Viala
Jean Théoret
Royal Fhoto
Pierre Ratté
Photo Sélection
Pierre Bourdeau
Sonia Carbonneau
P I antatio n
Un merci spécial au coordon-
nateur, et aux professeurs,
techniciens et collaboratrices
du département de photogra-
phie du Collège du Vieux-
Montréal.
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Danièle Bourassa
(514) 653-1538
Anne-Marie Brissette
(51 4) 655-9537
Isabelle Checroune
(514) 286-0143
Sonia Dandurand
(514) 672-4931
Daniel David
(514) 354-6441
Stéphane Dedelis
(514) 651-2384
Steve Drolet
(514)845-1934
Alessandro Gamacchio
0-1 1-33-99-55-84-52
Robin Leblanc
(514) 537-3413
Sylvie Morissette
(514) 626-3623
Monic Nadeau
(514) 653-7350
Anny-Josée Paquin
(514) 525-9176
fFinLs'swites e tfinisscints
en pli otograp/iie 1989-1990
Anne-Marie Provencher
(514) 522-9936
René Romain
(51 4) 274-2162
Marie-Paule Rousseau
(514) 276-2869
Marie-Andrée St-Pierre
(514) 521-2792
Sylvain Tanguay
(514) 672-4931
Bruno Therrien
(514) 674-8961
Jean-Yves Trahan
(514) 373-1393
Benoit Tremblay
(514) 353-5763
Eric Tremblay
(514) 676-1261
Maryse Vinet
(514) 691-2997
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VINGT ET UN
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MENSUEL D'INFORMATION DU RÉSEAU DES MAISONS DE LA CULTURE DE MONTREAL
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Monsieur de Pourceauñac de MolIere
en tournée dans le réseau des maisons de la CultureI
De la grandeur à la décadence
Expositîun/événement à Mercier
Sylvaïn Lelïèvre Marïe-Claire Séguîn
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EXPOSITION DE RAUCH
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Le monde de demaïn,
selon Hans-Georg Bauch
FRANCINE LACHANCE
La centaine de dessins qui
constituent l'exposition
Le Monde de Demain de
Hans-Georg Rauch témoigne à
la lois de l'esprit de stricte objec-
tivit avec lequel l'artiste observe
notre univers et de la justesse Im-
placable avec laquelle Il le décrit.
Rauch n'est pas un caricaturiste
au sens classique du terme. SI un
lien de parenté l'unit au monde
de la caricature, c'est surtout
l'aspect satirique du message
véhiculé par ses dessins. Ces
images attaquent sans ménage.
ment tous les pouvoirs, ceux des
militaires, de l'Église ou de la
richesse, et, dénoncent crûment
la destniction de l'environne-
ment, l'absurdité de la vie et le
snobIsme ridicule des puissants.
Mais Rauch ne se contente pas
de pointer les travers de notre
société ou de montrer le ridicule
de certains événements et situa-
tions. En plus de servir à dea fins
critiques, chacune de ses oeu.
s,res, publIée ou exposée, possé-
de une valeur esthétique indé-
niable. Marqué à la fois par une
élégance et une virtuosité éton-
nantes, son esthétisme reste lié à
son orientation satirique, en
plus de transmettre une vision
originale de la nature humaine
et dea réalités sociales.
Ulla dómapcho graphique
réfléchie
Dans ses dessins effectués à la
plume, comme dans ses gravu-
res, ses matérIaux privilégiés
restent dea petites lignes, des
points et d'autres signes graphi.
ques élémentaires qu'il associe
l'un à l'autre avec une grande
minutie. Chacun de ces traits
noirs révèle une démarche réulé-
chie à travers laquelle un énon-
cé se bâtit, au fur et à mesure
que le dessin prend forme.
Rauch utilise de temps à autre la
couleur, dont la fonction dé-
pend étroitement du médium
utilisé. Par exemple, il a recours
à l'aquarelle qui ajoute une tou-
che d'authenticité à ses person-
nages et exprime la pureté, le
côté Intact des paysages, de l'air
et du ciel, tandis que la couleur
appliquée au crayon traduit leur
artifictailté ou leur dénatura-
tlon, conséquences de l'inter-
ventlon de l'homme. Cette ab-
sence de traits gratuits' carac-
térise justement les oeuvres de
Rauch, qui contiennent au préa-
lable une part de langage et de
raisonnement. Dans cet esprit et
contrairement au caricaturiste, Il
n'a besoin nl de bullo, nl de lé-
gende, ni de titre explicite, les-
quels ne peuvent que limiter le
contenu du message proposé et
la fantaisie de celui qui cherche
à le décoder. Et si, chez lui, la
corrélation entre l'image et l'i.
magination est Immédiate et
sensuelle, on doit examiner ses
dessins comme si on voulait ré-
soudre des mots croisés ou un
problème d'échec. C'est que
l'inspiration de Rauch s'abreuve
à des jeux do mots et d'idées
pour proposer des «jeux éduca.
tifs. visant à édifier le spectateur
qui s'amuse à les décrypter. All-
gnant tour à tour des construc-
tions afubitleuses vouées à un
écroulement Imminent, des fou-
les compactes au comportement
destructeur ou des végétaux rai.
finés mais tordus sous l'effet de
la pollution, Hans-Georg Rauch
nous livre une vision apocalyp-
tique d'une humanité qui court
ç
r(
RAUCH
à sa perte et d'une planète me.
nacée par la vanité et la stupidi-
té des puissants qui la gouver-
nent. Mais même s'li est abnubi.
lé par la destruction, Rauch, en
artiste engagé, se défend bien de
transmettre un message pessimis-
te: On dolt toujours lutter, même
si l'on sait qu'on ne changera pas
le monde.» Appel à la résistance
que l'on pourrait prendre avec
un grain de sel, quand on con-
nail l'itinéaire impressionnant
parcouru par l'artiste. En effet,
après que des revues américal-
nos, scandinaves et britanniques
aient accueilli ses caricatures et
que le New York Times lui alt
ouvert sos pages éditoriales, sos
dessins ont été réunis dans des
publications de France et de
Suisse en plus de faire l'objet de
nombreuses expositions en Alle-
magne et ailleurs. Collaborateur
régulier pour le prestigieux hob.
domadaire allemand Die Zeit, Il
poursuit en sus une carrière en
création publicitaire auprès de
multinationales telles que Xe-
rox, Olivetti, BASF et BMW.
Mais pour ce provocateur mia-
tigable, le succès n'est pas deve-
nu synonyme de récupératIon.
Pour s'en convaincre, les seep-
tiques n'auront qu'a jeter un
coup d'oeIl sur l'un des cent des-
sIns satIriques ou aquarelles
composant l'exposition Le Mon-
de-de Demain. Présentée grâce à
la collaboration du Goethe-Ins-
tltut de Montréal, l'exposItIon
se tiendra d'abord à la maison
de la Culture Notre-Dame-de-
Grâce, du 16 septembre au 21
octobre et ultérieurement à ia
maIson de la Culture Mercier.!!
J'entends d'emblée les Théâtre de la Ville, à Paris.
sceptiques qui, à ce stade-d do Avec son dernier album, Une
la lecture, s'exclament: ai-je femme, une planète, elle s'est im-
bien lu? Marie-Claire Séguin posée définitivement comme
Inaugurera la saison? Est-ce une auteure-compositeure. Elle
erreur typographique? Une chante, avec cette voix venue deSeptembre et Séguin blague? Rassurez-vous, Il s'agit l'âme qui n'appartient qu'à elle,bel et bien d'une réalité. des textes et des musiques en
MARTIN HURTUBISE Saviez-vous que cette grande de dehors de toutes les recettes. Desla chanson a maintenant plus chansons audacieuses, ciselées
de vingt ans de métier? Elle a comme des pierres précieuses,
.w_ nun la rentréel Trois lIeu le samedi 8 septembre, à 20 h fluence "rock'n rollera" le béton
fait partie du duo des Séguin
pendant plusieurs années. Ce
familières comme des émotions
partagées. Unefemme, une pia.
Lmols loin de vous, c'est avec Marie-Claire Séguin à la
plus que nous n'en pou- Polyvalente Pointe-aux.Trem-
de la polyvalente P.A.T. Le len.
demain, le samedi 22 à 14 h, li y groupe a révolutionné le show- nète, c'est l'humilité de l'infIni-
vions supporter. Aussi avons- bIes. Vous aurez ensuite la se. aura du cinéma pour enfants au bizz québécois avec ses voIxsplendides, ses textes remuants
ment peilt et l'espoir de l'infini-
ment grand. C'est la discrétion
nous pris les moyens d'éviter ces maine pour souffler avant d'a- Centre Roussin. Le dimanche et son anti-conformisme non- de l'abandon et l'explosion de
séparations Inutiles en haussant mener vos enfants à l'école Fé-
le nombre d'activités mensuel- llx-Lcclerc pour assister à la piè.
23, nous vous convions au con-
cert du Quatuor Laval à l'Église violent. Son troisième album, l'émotion. Ne manquez pas
les. Pour vous prouver notre a- ce de théâtre Au bout de mon cra- Sainte-Maria-Goretti! Enfin sep- Récolte de rêve paru en 197S, estdevenu un classique du disque
d'assister au spectacle d'une des
plus belles voix de la francopho-
mour, nous vous offrons un sep- yon du Théâtre Entre Chien et
tembre de musique (populaire, Loup. Le lendemain soir à l'Egli-
tembre se terminera en folie
avec la comédie de Mollère au Québec. Depuis 1978, Marie. nie, le samedi 8 à Pointe-aux-
jazz, classique, rock). de théâtre se Sainte-Marla-Goretti, Françols Monsieur de Pourceaugnac présen- Claire Séguln a endisqué à qua-tre reprises Ct donné des contai-
Trembles et le vendredi 14 à
Ahuntsic. Les laissez-passer pourpour jeunes et adultes, et de cl- Bourassa et Mlreille Prouix vont
néma. Inaugurer une série de concerts
tée par le Thé3tre de la Crosse
Valise, le vendredi 28 à la Poly- nes de spectacles qui l'ont me- le ti septembre sont disponibles
Les grandes retrouvailles auront . jazz. Le vendredi 23, Traffic d'in. valente Pointe-aux-Trembles. née du Québec au Manitoba enpassant par la France dont le
à la bibliothèque P.A.T. au 1515.
bd du Tricentenaire.!!
De la grandeur à la décadence
I)ANIÈLE GAGNON
Deiagrandeuràladéca-
dence, exposltlon/évé-
nement, réunira plu-
sIeurs artistes de dIfférentes dIs-
cipllnes autour d'un thème unI-
versel, celuI de l'équIlIbre natu.
rel de notre Terre. L'exposItIon
traite de la place de l'Homme
dans un unIvers en déséquilIbre.
L'artIste Jean-Pierre Cagnon,
emprunte à Michel-Ange le thé.
me de la créatIon:
. La création d'Adam
. la naissance d'Ève
, Le péché orIginel
. Adam et Eve chassés du ParadIs
. La séparatIon de la Terre et des
eaux, la créatIon des planètes et
des plantes, et deux fragments
de scène dont l'une du déluge et
l'autre dujugement Dernier.
Un décor imposant de toiles, de
sculptures, de moulages rappe-
lant les phases (le la Création au
Juge,nent l)ernier. auxquels se
greffent les éléments naturels
Terre-Eau-Feu-Air, rappelés de
façon réalIste ou symbolique,
sert de scène à une série de per.
formances d'artistes (récital de
poèmes, théâtre, chorégraphie,
trapèze, danse, vidéo, musique).
Poussant encore plus avant sa
recherche et son soucI de sen-
siblilsation, de communication
et d'éducation, l'artiste Invite le
public à particIper à la réalisa-
lion de son oeuvre. C'est ainsi
que certaines tolles seront fina-
PARALLÈLE
Ilsées sur place (work In pro-
gross); le public, (adultes et en-
fants), aura l'opportunité de par-
ticiper à (les atelIers de travail sur
le tltème de l'exposItion dont le
produit sera Intégré à l'ensemble.
Voilà tout un défI. CeluI de
transcender les discIplines plus
officielles de l'Art, de le rendre
accessIble à tous en suscitant la
participation du public et l'émer-
gence de l'Imaginaire collectif.
L'exposition se déroule du 13 sep-
tembre au 28 octobre inclusi-
veinent. Les performances Ont
lieu tous les dimanches à partir de
14 h. La programmation détaillée
se retrouve dans le calendrIer. 1!
>1» .n> * •;•> . ••»-•••-•• • • .• -»• >> •<• • • t •'. ?*?<;-•..:yrvt* XI 
OTtt^bAMfe^bE.GttAfcfe 
 i  
l R n li 
I   
La centai  c c l  i t Te     i   
6 l c i 
f s Vcsprit de stricte obj c-
t6 c  l l Tartistc obsc  
re nivers ct de la justes  i
i bl  avec laqucllc il l  6crlt. 
ch n'est pas un carlcat ri  
 i c. l  
c r ntd 1 t  
t  
1'aspe t s irlque du mc sage 
6 c I6 par scs es l s. c  
c t s s l * 
 t s les lrs,   
i t re 1'fcglise  la 
ri se, et, d6nonccnt ru  
l  destruction de 1
t Vabs 6 c  
l l icule des pui sa ts. 
i  uch c te pas 
ter les  
l6t6   l  
s 6 6ne cnts 
r 3 s  
itiques, chacune de s -
vrcs, publ 6 se d
  l  i e ind6-
6 3  
616 ce et unc virt i 6 6
,  t 6tl  c t  116 3 
 ric t c  
 
l  t rc i  
s r6 l 6 es. 
ne da apcha gr l a ene ia 
i e t e 3  
e, co me dans s
, cs mat6rlaux ri c 6  
c cs t l c c  
ts e  ' trcs s e l-
616 e tairc H ass c 
'  3 1'autre avec une grande 
l utie. Chacun dc ccs lts 
rs r6vele  6 arc c r6fi6
 3 c c le un 6non-
6 c batl c 3  
c si  rc  f  
uch utll  3  
r,  f tl 6
6 l c c 6  
lis6.  c l 11   
3 1'aquarc le l ajoute unc tou-
c ticit6 3 scs pers -
s ct expri c 6 c 
o 6 ta t dcs cs, dc l' i  
d l s c Ia  
li 6   cr y n tr duit c  
ici lit6  Ieur c ra
, cons6 c c c 1 l
c i  c 'ho me. Ce te ab-
cncc dc «tr ts » cara
6 l  c c  lc c c 
ch, qul c t a  6
c langa c c c 
c c ct csprit ct 
 c 11 
soin nl c c i 16-
, nl e ti  c l c
l  e peuvent que l  
 e  r 6 ct 
 f t l l   l l c  
3 l  d r. Et si, chcz l i  
rr6l tl  ntr  1'i a  ct l'l-
l 6 t 
c el , t examiner ses 
i  com e si on l i 6
6    
lfc 6  '  
1'lnsplration dc Rauch s'a re c 
3 c  e 'id6es 
s  6 -
» isa t 3 6 ifier le s  
 ' 3  6 r l
 3 r e
s ahi ltleuses vou6es 3  
6 inent, des fou-
c  t  au c c t 
t c 6 e f-
fi 6s l s 1' fet  
tlon, Hans- e  Ra  
r l
l 6  t 
3  ertc et ' c c c -
6  ar la nit6 ct l  stupi l
6 c t  l c
t. ais e e il c o -
16 l , a c  
lstc e 6 c e l c 
incttrc un mc sagc i
c: «On doit toujours lu tcr, c c 
l '  s t u'on nc changcra pas 
c c.  l 3  c l c 
c '  rrait prcndre avcc 
cl,   
t l'itin6airc i prcs  
r 1'a tistc. f c  
re  e c  6 l
c , scandi vcs et bri c  
c l sc c  
 lc   i c  l l i  
vert scs pa c 6 itorialcs, scs 
cssi s t 6t6 r6unis dans c  
lcations de Franc  
 en plus dc fairc 1' c  c 
c  cxpositi
t il c c  
6 c lc c l c c -
c  ie i I 
 r lc  c  
6 licltaire aupres  
tinationalcs tc les ue c
ctti, BAS t . 
 r ce provocatcur inf
c c d  ' t  cvc-
6 e i  
r ' ncre, les scc
tl  ' ur t 'i j t r  
' il s r l'un des ccnt dcs
l i ques u aquare les 
t 1'cxposltion Le Mon-
cd  . 6sc 6c a  3 
l  col r ti t -I -
tit t  tr6 l, 1'expositi  
se tic ra 'a r  3 la ais  
 otre- a e c
a c,  c re a  1 
c c it6ricure c t 3  
lson de la Culture Mercier. // 
h01*itE-AtJk-tttEMttiES, 
pt n   e  
8?2-6ti0e 
 
E fl  t 6 l l  ln de vous, c'est l    '  
ter. i
6 ter ces 
6 r ti lles  a s  
' t te c cl
. our vous prouvcr notr  -
frons un se -
c lre, 
, cl ssique, rock),  t 6a  
jeune c c
6  
 gr n cs retrouv il a t  
Il  t , 3  
l lr e l 3  
c -
l .   ite la s -
l  r s ffler t ' -
 s c fants 3 l'6cole F6-
lix-Lcclcrc pour assistcr 3 l  6-
6atre Au bout de  
 6a l   
 lcndc ai  olr 3 l'£gli
c al tc- l, Franf s 
ssa et Mlrell e Proulx v t 
l c  c s6 ic  
. Le vendredi 23, Traf lc d'ln-
'  ler  e 6  
. .T. c lc -
, le s c  3  , il  
r  du cl 6   
e s   
ions a
t r Lava  3 '£ l  
l c i! Enfin sep-
t  ter i r  en f li  
v c la com6die de lid  
 c pr6
t6c par el  e la ross  
ls l 3 l
c c  
' 'c lce le  
c c i, 3 ce ci c 
 l t 'c l c c 
c c rc c i  
 la c u  
r c l  
a e? - , II ' gi  
le '  r6 t6. 
s c c t   
 al t t  
t ans 6tier? lle  
 tlc du duo dcs 6 t  
t plusieurs a 6e c 
 r6 l 6
 6 6cols a cc c  l  
l c , c  c   
 tl
lcnt. Son troisld c , 
icolt  de rcve paru c  c  
c clas c  ls uc 
6 c c i  , ric-
re S6 ln a 6 3
c c ct do 6  c l
cctaclcs qul l' c
6   c c  u t c  
 c d t c 
ca c c la i le, 3 Paris. 
c  cr ic ,  
fc  hmcte, cl c 'cst i
p 6c cfi e e t c c 
a te s tc re. E lc 
, c te oix venue e 
1'a  ' tient qu'3 e le, 
 l c  
 toutes lcs rece tes. e  
c 6  
c l re 6 le , 
6re 6 l s 
e .  fe l -
bte, c'est l'humll t6 de 1'l i
t tl t 1' oir de 1 I i I-
c i r6tt  
c1' t 1'e los   
'6 tion. Ne a uc   
i c c e dcs 
l  cllc  i   l  
i , le s c l  3
c  t c t  3 
tsic. Les laisse cr  
8 c so t i c  
3  liothdquc P.A.T. , 
 tcnaire. // 
MEttCtfcft 872-8755 
 l  gr n a a e  
D ll  
De l  gra urM la dica-nce, exposlti 6 6t 6 l  
lc  r l 6rentcs l
l ine 6 l
l, celul de l'6qull  t -
r l de c i l l  
 l ce de 1  
i 6 6 l  
V l an- I r   
te 3 ichel- nge le th6« 
  l  cr6 tl  
 creati  '  
La  lv  
.  6ch6 ori t  
.  fcve 6 l  
.  s6parati   
6 i fetc c  
 l t , t c  
 d e dont l 61uge  
1' e ent Dcrnier. 
6 c lc  
t rcs, dc oulagcs ra c
l lc es de la rcati   
i Dcrnicr, a qucls sc 
rcf elc   
c - eu-A$ , 6s  
g 6 ll t  ou sy boli , 
crt c 6 c 3 c crl  -
a ' tistcs (r6 ital c 
S , t 6at , 6  
t d , e, vi 6 , l . 
t r  l  t s  
 l
i llisation, l  
6 ti t tt  
 3 a tlclpc  3 r6a is
tton de son oe re.  atnsl 
t i c cr l
li ccs sur place (work i  
c ); lc l tcs c
f t ), aura l'opp rt 6 c
ti c 3 <ic  atclicrs dc travail sur 
lc tiic c dc 1'c iti  t lc 
<i it c 6 6 3 ' c  
il3 t t  6fi. cl i  
r lc  disclpll c  l  
flde lcs c ' rt, de le rcndre 
csslble 3 tous en suscit t l  
rti l  c '6
c ce de 1'i i i  l c  
'c ltion se 6roule du 13 sc -
t t
t. Lcs r anccsont 
c l a ches 3 r e 
l  d6t l l6e 
 rctr c lc l // 
2 L F E L E  
u diapason de la diversité musicale montréalaise
'ESSÉGUIN
Fout au long de l'été, la
dlrcctlon (IC la Chapelle
historIque du Bon.Pas-
ir a concocte pour vous un
f1u musIcal qui satira rassa-
r l'appétIt du miomane le
us curieux et exigeant. Nous y
ons parsemé ce que vous ai-
ez! Riche en vthcments de
utes Sortes, Il reunIt pour une
isièmc année consécutIve des
tivités artistiques et carac-
re pédagogique qui sauront
us transmettre les multiples
wies et couleurs de cet art
ujours en mouvement, source
einehe de joie et de bonheur.
citaIs, concerts de musique de
ambre, jazz, musique contem-
ralne et électro-acoustique,
éâtre musical et opéra côtoie.
fit à nouveau dea soirées de
nférences et de concerts Ima-
nés (auditions dlscographi-
ies comparées). SI la plupart
ces activités ont lieu 20 h,
nous continuerons toutefois
d'ouvrir nos portes tous les di-
manches après-midi pour pré-
senter, IS h 30, la série En Q,n-
CCit ainsi que tous les 2 et 4
mercredis du mols nos concerts
Midi-Musique. Autre tradition
qu'on ne saurait remettre en
questIon: les concerts Jazz Nec-
turne reprennent l'affiche cha-
que premier vendredi du mols,
23 h.
ExpansIon do
iilsoos do la Chapollo
Depuis son Inauguration, la
Chapelle fait dea incursions
dans l'univers des communau-
tés culturelles montréalaises,
Eile récidive encore cette année,
Plusieurs musiciens issus des
différentes nationalités qui enri.
chissent Montréal viendront
nous faire partager leur passion
pour cet art universel et nous
faire découvrir leur culture à
travers l'héritage musical de leur
pays. Également, la progsamma-
lion mettra l'accent sur les con-
cens et événements conçus pour
les enfants. Qu'il s'agisse en cf-
let de concerts-animation ou de
ihéâtre musical, l'objectif est d'i-
filler le jeune public aux multi-
pies visages que peut prendre la
musique et de leur faire d&ou.
wir les artistes de la nouvelle gé.
nération.
Signalons, en terminant, le re-
tour du Festival international de
musique de Montréal, événement
attendu avec impatience chaque
année, Sous le thème Piano et
cordes, il se déroulera du 6 au 15
septembre inclusivement. Selon
la formule bien connue, les ate-
hers d'interprétation, conféren-
ces, cafés-rencontres et tables
rondes se succéderont, de 9 h 30
à 18 h, avec la populaire série de
concerts-midi, baptisée cette an-
oncert d'orgue à Rosemont
AYN/tLD ItRSENEAULT ET CLAUDE MORISSEUE
.4'-
kcompter du 9 septembre
prechain, la maison de la
' Culture Rosemont et l'E-
Ise Saint-Marc de Roscmont
résentcrr)nt une série de con-
rts de musique d'orgue.
Église Saint.Marc de Rosemont
sssède un orgue allemand de
yle néo.ciasslque réunissant 35
ux répartis sur trois claviers et
rl pédalier. il est l'oeuvre de la
laiton Casavant Frères de Saint.
yacinthe, qui l'a construit en
61. Il sera mis en valeur par 9
rganistes prestigieux de Montréal.
msi, la maison de la Culture
osemont établit un précédent
our répondre à uts besoin signi.
é de la population. Les rési-
ants du quartier et des envi.
ns, qui hésitent à se déplacer
vers le centre-ville pour assister à
des manifestations culturelles,
pourront profiter sur piace d'évé-
nements musicaux d'une un-
portance et d'une qualité excep-
tionnelies. Neuf organistes répu-
tés de Montréal présenteront en
autant de concerts les oeuvres du
grand répertoire de la musique
pour orgue. De plus, neuf autres
concerts prendront piace;
musique vocale (opéra, récitai et
choeurs) et instrumentale (musi-
que de chambre et baroque).
La srle commencera le 9 sep-
tembre avec Pierre Crandmaison
(organiste à la basilique Notre.
Dame), qui jouera des oeuvres de
Bach, Franck, Buxtehude et
/trseneauit, Le 7 octobre,
l'organiste Héiène Panneton
(Saint-Viateur d'Outremont) et
son frère, le ténor François Pan-
neton, interpréteront des ecu-
vres de Bach, Carissimi, Frescol-
baldi, Krebs et Alain, entre au-
ires, Le II novembre, Réai Gau-
thier (immaculée-Conception) et
le corniste jean-jules Poirier dans
des oeuvres de Buxtehude, Kre-
nek, Tanguay, Alain, Mozart et
autres. Gaston Arel (abbaye eis-
terclenne d'Oka) donnera un
concert le 9 décembre d'oeuvres
de Daveluy, Bach, Pachelbel,
Daquin, Dandrieu, Balbastre et
Letendre.
L'année 1991 débutera parle
concert de Mireilie [agacé, le 13
janvier. Madame Lagacé inter-
prétera des oeuvres de Bach, Mo-
rei, Letendre et Gigout. Myriam
,
',.
i
ICARUS
née Les Midis de César Franck,
pour souligner le centenaIre de
la mort du compositeur.
Ces quelques lignes ne permet-
tant pas d'élaborer sur, les nom-
breuses surprises que nous vous
réservons, vous êtes invités d'o-
res et déjà à vous procurer la
présente revue dans l'hebdoma-
Chabot (Notre-Dame-des-Neiges)
nous présentera, le 10 février, un
concert de musique d'orgue du
xxe siècle; au programme des
oeuvres d'Alain, Lauber, Martin.
Messiaen et Schoenberg, entre
autres. L'organiste Cisèle Gui-
bord (Notre-Dame du Trôs-Saint-
Sacrement), le soprano Nathaile
Choquette et la poétesse Mona
Latif Chattas nous présenteront,
le 10 mars, le Chemin de Croix de
Raynald Arseneault, organiste ti-
tulaire à l'église Saint-Marc, ainsi
que des oeuvres de Brahms et de
Marie Pelletier (création). Le 14
avril, Yves C. Préfontaine (sane-
tuaire Marie-Reine-des-Coeurs)
donnera un concert de musique
populaire pour orgue; Bach,
Uszt, Schuman, Wagner, Lefébu-
:/'
I ii
daire Voir tous les derniers jeudis
du mois, ou encore dans l'une
ou l'autre des maisons de la Cul-
turc. Vous y trouverez tous les
détails de notre programmation.
Soyez donc à l'affût! Nous avons
hâte de vous revoir et souhal-
tons vous accueillir nombreux.
Bonne saison musicale à tous! ii
re.Wély, Batiste et Gigout. Des
transcriptions faltes par des mai-
tres, mais aussi des oeuvres origi-
nales. Quant au dernier concert,
le 12 mai, l'organiste Jacques
Boucher (Saint-Jean-Baptiste) et
le choeur grégorien de réglise
Saint-Jean-Baptiste donneront
un concert de chant grégorien
en alternance avec des oeuvres
pour orgue dejoseph Bonnet et
des extraits du Livre d'orgue de
Montréal (anonyme des XVIIe et
xvllle siècles).
Ces concerts se donneront le dl-
manche après-midi, à 14 h 30 à
l'église Saint-Marc de Rosemont.
260g rue Beaublen Est, à l'angle de
la 1ere Avenue, deux rues à l'est
d'Ibervllle. L'entrée est libre. il
AttU-MoNt-RoYkt ., 87-2266
rirage: estampes françaises et québécoises
LISE BERGERON
I:
ira,e: II s'agit d'une expo-
sition de groupe sélec-
tionnant des oeuvres gra-
tes de dix artistes québécois,
enibres du Conseil de i'Estam.
e, et de dlx artistes français,
embres de l'association Trace.
s'agit de gravure contempo-
tine et les tendances Sont nom-
reuses, beaucoup trop pour
ouvoir, à partir des oeuvres el-
s-mêmes, reconstituer en quel-
ues lignes une lecture cohéren-
! de l'exposition. Choisi un peu
cause de la diversité des estam.
es, lirage est, tout compte fait,
n titre qui fait appel précisé-
ient i la complexité de la gra-
vure en tant qu'objet d'art. Ceci
vient principalement du procé-
dé m&caoique qui la définit es-
sentiellement, et qui s'ajoute à
l'aspect création: l'estampe est à
la fois oeuvre originale et moy.
en de communication, du fait
dc sa reproduction à multiples
exemplaires. Or, les premières
gravures ont été produites jus.
tement afin de populariser les
oeuvres d'art. Néanmoins, on le
constate, à plus forte raison, en
gravure contemporaine: l'estam-
pe est un art original qu'il est
nécessaire de comprendre selon
sa fonction utilitaire et sa lone-
tlon esthétique.
PARALLELE
La gravure requiert donc une
attention plus soutenue néces-
salie pour observer tantôt la pré-
cision du travail toujours rigou.
reux, tantôt la diversité des
techniques et des langages pias-
tiques. D'ailleurs, les collection-
neurs d'estampes deviennent de
plus en plus nombreux. Non
seulement le marché de i'estam-
pe est plus accessible à tous,
mais les amateurs savent que
malgré la reproduction à multi-
pies exemplaires, chaque oeuvre
est différente par la multiplicité
méme des tirages.
Pour Tirage, près de quatre.
vingts Lstampcs ont été réunies.
En plus dea dlx graveurs français
et des dix graveurs québécois,
dont Louis-Pierre Bougie, br-
raine Benic, Christian Tisari, Su-
zanne Reid, Benoit Desjardlns
(Québec), Joëlie Serve, Maud
Greder, Anne Brasse (France),
deux invités d'honneur, dont les
réputations ont traversé les
frontières: de la France, Johnny
Friedlander, et du Québec, Jani-
ne Leroux-Gulilaume,
Tirage: Estampes françaises et
québécoises, du 2 au 27
septembre.!!
FRIEDLAUDER. MAGiE
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ICemal Gekic: le coup de foudre, deux ans plus tard
LAURENT LEGAULT
Tout a commencé par un
coup dc foudre et une
Controverse entrc ' pu-
bile ntontraIais et lt pianste
yoiigoclavc Kemal C&ck
Le vencitedi :3 luin l9Mt, a
Salle P.faiconncuve, Gekic exé-
cute sa deuxième épnnvt' élimi-
natoire au Concours iiltcrnatio-
nal (le piano de Montréal. Aux
dernières notes de la Sonate Ap-
passionata (le Beethoven, dans
une atruosphére électrisante, la
calle eultr. Pour la deuxiéine
lois dans ette COfl1CtitiOII (le
haut niveau. le pinnictc soilève
li ttéralnicrit un audi I()ir( dec
Islils ritlques. C)fl1j)((Ç en '11.1-jorité dc musiciens. Soli 'acage
à l'épreuve finale du concours se
pose comme une évidence. Le
jury, pourtant, en décidera au-
trernent.
La critique conteste cette déci-
aion .d(emal Gelde méritait-il
d'être écarté de l'épreuve finale
du Concours de plano? Certal-
nement pas., écrIt Claude Gin-
gras de La Presse. Carol Berger-
on, du Desvir, faIt valoir que
«les décisions d'un Jury, cl corn-
pétent soit-li, ne sont pas forcé-
ment les rneilleures. En signe
;. w .
" '
r
: '
- .F-
KEMAI. CEKIC, PIANISTE
de protestation, un récItal est
organisé au Redpath Hall de l'U-
nlversité McGIll; 600 personnes
se pressent aux portes de la no-
bic enceinte qui ne peut en ac-
cueillir que 400. CInq jours a-
près son élimination, Kernal Ge-
klc reçoIt du public une marque
de reconnaIssance quI vaut bien
un premier prix. Du concours
InternatIonal de 1988, il ne de-
vait par ailleurs pas partIr les
maIns vides. Un prix spécial
pour interprétation remarquable
lui est décerné. Un choix du pu-
bIle, évidemment.
Ces dernières années, Kemal Ge-
klc a effectué dea tournées qui
l'ont mené aux quatre coins de
l'Europe, de Londres à Moscou.
Un enregistrement de son réel-
tal Chopin a été réalisé par RCA
Japon. Il renouera, ce mois-Cl,
avec le public montréalais au-
quel Il propoce un program nie
Chopin el liszt, un répertoire
dont Il s'est Fait iiic ci(éclaiité.
En rappel d' ,ec ílaitil'oyantcc
ivrforlriaII tc le I ')8l. ii repi en
(Ira la prr'ii(Iet e ?.fjhito. ta!'e
(II.' I .iczt und que la I ,:,ibijcu- cur
cieux th'nl4'c 'ir lolura I e
Sc jr Iiuro iIi' Mozart. dcc 1iiè
ces ¡car ICc(lcIelICc le virtuoce
Ittt iSlet tre cit rclif ca tech iii-
que cti1'éiieiirc I_-t con ccrigiii.ili-
té. Au ei 'lec c ((Iiiparaicolic. 1 'II
a IIiéIIiC '((((T011é I Ioiocit 7.
Le réd t al (IC <cilia I Gcki( ai r
licii le dinia itcItc' «t c('ItclTiIcre.
à Is h. .1 ''I glice de Ii Visitatioti.
I 847 ixorlec aid (nIlII I cI.
Programmai Ion
1_a programmation d'automne
de la maison de la Culture
Ahuntslc débute le 14 septembre
avec le spectacle de MarIe-ClaIre
Séguln. Plus de 30 événemenls
composent cette programmation
élaborée en fonctIon des goûts
de dIverses clientèles. Le théâtre
et la musique seront parti.
cullérenment à I'honnettr.
A Folle à lier de Tom Topor.
Addolorata de Marco Mlcone et
/i quelle heuer on ,neu,t? d'après
Réjean Ducharme, des prmm1c-
limo 'liéât,alcs dectiimées au ¡su.
blic aduite ;1jotIte mimic' pccs.
srammi liai 1011 pvc iatl'IilrTit 'mífi'r
IC Sii j(iiui(' pillilli eiilariic el
,iilcmlcc ellIs
I e ré tal Kernal Ceklc lu Ill
cellL('lllIlrC ;llalgllrc la çirit dic
l,lI(eltS 'lii ililllaIl(Ili ilgilse
cIt la Vicitatlimli '1,11ml lic sic
C ((Ill CrIS prm.11c licililSi la lIli-
ilét euilcri IlmcilIlImle Allomiy.
imimic (till' I I .SçIii 1h C l,.i 111(151
(lilt' iIi' l'i cplglim ile I .i ':a
nierata .lAllllCCy miau' Ill i;
'l 1111111e 'i'iVil(Ii It Lec cicaii
leurs lOrpiméc ili Ill, llli i
mill ¡li lIti. Il la lllilciljli.. I
AI till lsiI _i, Sera ilicci Fa iqo X
3, Claude de Chevlgumy. Lei Par-
falta Salauds et UIIC série dc réci-
tals intinses pòur les aloès, en
après-mIdI.
A souligner enfin, une première:
les cinéphiles d'Ahuntsic pour-
root voir ou revoir en novembre
dea oeuvres de qualité dont Jésus
de Montréal et Cinéma Paradiso.
Ce projet a été rendu possible
grâce â la collaboration du Ser-
vke d'animation culturelle du
Cégep Ahuntslc. il
EMAIttEa(JGtJ'Atc - . : ;822O44 tÖtE;DES-ÑI1GES ..:
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quand la voix parle
autant que les mots
MARTIN-PH1UPPE COTÉ
Térez Montcalm est jeune,
ello n'a que 27 ana.
Pourtant elle a derrière
elle une dizaine d'années de
scène et de studio et plus d'une
quarantaine de compositions à
son actif. Elle est originaire de
Montréal mais habite l'Alberta
depuis quelques années. Ici
s'arrêtent les données
biographIques puisque ce qui
Importe, c'est sa voix.
Tétez Montcalm possède une
voix vibrante, chaude et fragile
qui nous émeut, nous
transporte et, quand Il le faut,
sait nous faire brailler. Et ce,
parce qu'elle chante ¡'amour, la
passion, l'espoir, la déception, la
vie et rien d'autre. Sa voix parle
autant que les mots qu'elle
emploie. Le ton est direct, la
voix un peu étrange salt se fake
douce ou violente. Térez
Montcalm a'accompagne à la
guitare comme si celle-cl était le
prolongement de son être.
Surprenante, elle eat
accompagnée sur scène d'un
violoncelliste. Combinaison
insolite qui vousenvoûte à
coup sûr. Ensemble, lIa passent
allègrement du jazz à la ballade
et au rock avec une assurance et
un dynamisme qui salt éviter la
mièvrerie.
Qu'il s'agisse de sea propres
compositions comme Montréal
. a5
.NWtM
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TEnEZ MONTCALM
ou Jamais vu, ou encore de
pièces tirées du répertoIre de
Brei, d'Aznavour, de Dufresne,
Joplin ou Billie HolIday, elle
réussit à livrer une
interprétation inclassable tant
elle eat personnelle.
Un must" à votre agenda du 27
septembre à 20 h. Vous ne le
regretterez 55i
A noter: dorénavant lea billets
seront dIsponibles sept jours
avant chaque spectacle. ii
ESTHER TRÉPANIER
Quand MaurIce Denia
déclarait, à la fin du
siècle dernier, que le
tableau, avant d'être une
quelconque anecdote, était
aune surface plane recouverte
de couleurs en un certaIn ordre
assemblées., Il Inaugurait en
quelque sorte cent ana de
réflexions modernistes sur la
peinture. Mais ce qu'il ne
pouvait alors soupçonner, c'est
que la pratique de la peinture
deviendraIt, pour quelques-uns,
un travail sur la couleur
s'émanCIpant dans une certaine
mesure de la surface elle-même.
Ce désir d'une pure matière,
d'une couleur libérée, d'un
épiderme pouvant se constituer
indépendamment du support
allait être favorisé par des
Innovations chimIques et par
l'apparition, encore récente, de
l'acrylique sur le marché. C'est
cette commune fascInation, ou
obsession de la peau de la
surface, qui réunit lea oeuvres
de jean-Françols Houle, Marcel
SaInt-PIerre. Ariane Thézé et
Larry WillIams, choisies pour
¡'exposItion présentée à la
maIson de la Culture Côte-des.
Neiges, du 5 au 26 septembre.
Chez Ariane Thézé, c'est de la
peau aux sens propre et figuré,
celle de l'artiste comme celle du
médium photographique. dont
Il est question. Peau morte
suspendue à un cintre, étalée
comme un vêtement sur une
chaise ou, plus tard, transférée
aur la tolle, sea oeuvres sont
MARCEL ST-PIERRE
avant tout constituées par la
pellicule résiduelle des
photocopies de son propre
corps, Xerox dépouillés rie lotir
support de papier après avoir été
enduits d'un vernis acrylique.
Dépoaée sur une surface de vitre
ou de polythène, la matière
picturale séchée est détachée de
ces supports temporaires, sortie
de mères porteuses, el constitue
à elle seule l'entièreté de ¡'objet.
C'est ainsi que la matière-
couleur devient sa propre
surface dans lea oeuvres
étranges de larry Williamc
comme dans les anciennes
Mutations dc Marcel Saint-Pierre.
Par contre, depuis 1985, cc
dernier reporte sur toile ces
peaux d'acrylique obtenues par
un travail plus complexe
d'accumulation d'empreintes
colorées sur le polytllène. Mais
la particularité de l'effet de
séduction de la couleur sur la
surface eat d'être constituée
PARALLÈLE
indépendamment de la toile,
puisqu'elle a tiré sa brillance au
contact du plastique porteur.
¡)aris les oeuvres de Jean-
François Houle, cecI en un sens
la toile qui se letourne contre lo
tableau puisque cost par des
bandos de ce tIssu enduites de
couches d'acrylique, greffées
puis arrachées de la surface
noire, qu'on obtient cet
épilement de la chair picturale.
On pourra voir, dans les oeuvres
précentées. autant d'exemples
dc la déconstruction moderniste
du tableau, autant (le recherches
pour définir ums nouveau
rapport dc l'artiste à sos
matériaux. Mais s'y révélera
aussi, à travers dea approches,
des contenus et dea thèmes
différents, la complexe beauté
de cet épiderme qucat la
couleur. l.a séduction demeure
et on n'a pas encore eu la peau
du tableau!!!
Kemal Gekic: le coup ile loudre, deuM ans plus tavil 
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Une rentrée chatoyante
ANDRÉ CILLES DUCHEMIN
La saison dautomne qui
s'annonce à la maison de
la Culture Rivière-des-
Prairies sera sous l'impulsion du
soleiL Insatisfaits de l'été tou-
jours trop court au Québec, voici
pour ceux qui sont restés à la
demeure à se bercer lentement
sur le perron, de la visite qui
brille. Le swing est à l'honneur!
Sautillement radieux des Antilles,
chaud brouillard d'italie, lumière
azurée de la Côte d'or venant
d'Annecy. Et pour chacun d'en-
tre vous qui frétille, mIodies
langoureuses et chansonniers
hors pair. Le calendrier vous an-
nonce le vendredi 14, Sylvain Le-
lièvre. Le samedi 15, Kialniada,
duo de ciowns, le vendredi 21, le
trio de Jazz François Bourassa, le
samedi 29, la Bamboche créoie.
Également le samedi 29, en ma-
tinée pour la famille, cinéma fan-
tactique, le film L'Ours- Extraordi-
naire fresque d'exotisme naturel
qui se passe au sommet des mon-
tagnes, ces moments de saveur
I:- ) r -: :' . ,:-: -'
BAMBOCHE CRÉO DIX1 BAND
Idyllique ne feront pas oublier la
moiteur qui nous guette. HaN-
tués que nous sommes â la sé-
duction de l'été Indien, aussi
attendu que puissant, les plats
qui nous pourlèchent sont forts,
martelés de plaisir et épicés à
souhait. Parlons davantage du
groupe Dlxi Band El Unico. Cet
ensemble unique et sensuel est
apprécié partout sur son passage.
De retour d'une tournée europé-
enne où le succès les suit avec
vigueur, ces dlx musiciens che-
veonnés seront le clou de notre
soirée, Bamboche Créole, le 29,
de 21 h à 2 h du matin. ils nous
feront danser, chanter, bouger,
taper des mains et sauter de plus
beile. C'est tout un rap qui se
prépare, alois, soyez aux rendez-
vous; et bon soldi. N'oubliez pas,
en septembre, c'est ici que ça se
pastelli
IA!0NN . . : . : . .. !72-OO
Passeport culturel
PIERRE LAR1VIERE
La maison de la Culture
Malsonneuve reprend,
cet automne, son outil
d'exploration: le passeport cultu-
tel. Celui-ci est, en fait, une série
de rencontres "préparatoires" aux
spectacles de la maison de la Cul-
ture. Chacun peut inscrire, dans
son passeport, ies trois spectacles
de son choix en autant qu'il en
choisisse un en musique, un en
théâtre et enfin, un en danse.
À chaque spectacle choisi corres-
pond une conférence.rencontre
prévue exactement une semaine
avant le spectacle. Ces conféren-
ces-rencontres visent à donner à
chacun le temps de démystifier
une nouvelle forme d'art et à ap-
précier davantage le spectacle, ou
le concert, de son choix.
La première rencontre, le mercre-
di 19 septembre, (Cégep Maison-
neuve Local B4420 à 19 h30) se
fera avec Monique Duceppe,
metteure en scène de la pièce
Folle à lier. Elle nous parlera de la
pièce, de l'auteur Tom Toper, de
son métier et répondra à toutes
vos questions. C'est donc un ren-
dez-vous pour cette première de
la série "Passeport culturel".
N'oubliez pasi Cette rencontse en
est une d'exploration de la pièce
Folle à lier mettant en vedette
Louise Marleau, qui sera présen-
tée le mercredi 26 septembre à
20 h à l'auditorium du Cégep
Maisonneuve. Ii
Denyse Therrïen:
des soirées sur le dessin animé
MONIQUE GARNEAU
Denyse Therrlen prépare
actuellement une thèse
sur l'inscription du
politique dans le cinéma
comique. Elle possède une
maîtrise en littérature comparée
de l'université McGill. un
baccalauréat en beaux-arts de
l'université Concordia et a été,
jusqu'à récemment, chargée de
cours puis d'enseignement au
département de cinéma à
Concordia. Ses activités
actuelles à la SOGIC ne l'ont
pa empêchée d'accepter de
faire une série de conférences à
l.a Petite Patrie. À l'intention
de lecteurs de Parallèle, eile a
préparé un descriptif pour
chacune des soirées.
L'EROIlSME
DANS LE CINEMA D'fIN IMIUIDN
Le dessin animé a servi de
moyen d'expression à plus d'un
artiste pour développer une
certaine forme de cinéma
érotique et l'on peut dire qu'il
fut le refuge de plusieurs
cinéastes pendant les années
30, 40 et SO au moment où la
censure frappait le plus fort aux
États-Unis. Alors que le cinéma
de fiction ne permettait pas de
parier de naissance ni mème de
montrer un couple marié dans
PARALLÈLE
un lit, les studios
transformaient Le Petit
Chaperon Rouge de notre
enfance en une chanteuse de
cabaret et Blanche-Neige en
chanteuse de blues noire. Cette
soirée sur l'érotisme au cinéma
nous permettra, à l'aide de plu-
sieurs petits films, de voir l'évo-
lution de l'érotisme dans le des-
sin animé, des débuts aux
années 60.
LITTEBAIIJBE ET CA
D'ANIMAtION
Nous avons déjà vu comment
Le Petit Chopemn Rouge a été
transformé par divers cinéastes
Night Magic
ou la femme
dans tous ses états
ISABELLA FEDERIGI
Night Magic est une ex-
position jamais vue
auparavant où le
spectateur devient voyeur
devant tout le charme discret dc
la féminité poussée à bloc.
Certains diront en voyant les
trois instaiiationc de Marisa
Leibson, qu'il s'agit plutôt de
l'antithèse de la féminité, tout
simplement parce qu'on devient
témoin d'une kétaincric" des
femmes qui y sont présentées.
Le tout est très provocant et
mystérieux à la fois, que ce soit
par les odeurs, ies atmosphères
lourdes et très intimes ou par les
bruits qui se fondent comme
par magie dans l'enceinte noire
aux mystères veloutés.
Cette trilogie, conçue après huit
ans de travail et de recherche,
prend toute son ampleur dans
la foule. En fait, les spectateurs-
voyeurs donnent le ton à cette
image de foire. Imaginez entrer
dans la tente. Vous y êtes entru-
ré de mystère, de curiosité, d'in-
crédulité. NightMogk, c'est un
peu ça. Le spectateur observe,
scrute, entre dans l'intimité de
ces femmes pour peut-être s'y
reconnaître, s'y confondre. La
forme prend vie; on n'y retrouve
aucune statique. L'oeuvre nous
entoure, nous hante presque!
Ces personnages 'vivants",
fabriqués de fibre de verre, pren-
nent vie dans un environne-
ment distinct qui leur confère
leur individualité. Ces femmes
deviennent des entités con-
crêtes où l'hyper-réalisme est
très fort. Non loin du grotesque,
on y découvre la beauté du
rituel féminin. Le spectateur ne
peut rester indifférent. Il y re-
connaît et y projette sa propre
pour devenir un conte érotique
pour adultes, et ce que l'on a
fait de Illanche.Nci,c! Nous nous
pencherons maintenant sur une
version amusante de Cendrillon
ainsi que sur une illustration
tordante d'une fable de
LaFontaine. Nous nous
poserons également des
questions sur l'adaptation dans
le cinéma d'animation de
grandes oeuvres de la littérature
telies que celles de Kafka,
Giono, Mordecai Richler et sur
l'illustration d'une légende
inuit.
tA VIOLENCE
DANS LE DESSIN ANIMÉ
De la même façon que pour
l'érotisme, le dessin animé a
servi pour bon nombre de
cinéastes à exprimer la violente
de la société et des individus.
En grossissant les gestes
violents, le dessin animé fait dc
la violence un sujet com!qw
Nbus verrons que certaln i'Im'.
des débuts de l'animation
étaient déjà fort vioients et
nous essaierons de compreitcir"
VANIT MARISA ItIBSON
expérience de vie, ses références
personne!ies...
Marisa Leibson est une auto-
didacte. il y a dix ans, elle a eu
la chance de rencontrer Mark
Prent, sculpteur montréalais de
renonunée internationale qui,
depuis, la guide dans sa recher-
che technique et l'encourage
dans son travaii.
Pour créer cette trilogie, Marisa
Leibson a été Influencée par ses
mémoires d'enfance, entre
autres des femmes qui l'ont
marquée, et certains objets qui
l'ont attirée d'une façon
particuilére.
Une exposition, un spectacle.
Un événement éphémère de par
sa durée, qui ne peut que vous
marquer en vous faisant revivre
les mystères de la féminité, le
rococo de la vie, À voir à la mai-
son de la Culture Frontenac du
13 septembre au 20 octobre. ii
comment et pourquoi le public
se laisse entraîner dans un tel
tourbiilon d'agressivité et de
violence.
MUSIQUE ET HUMOUR
DANS LE DESSIN ANIMÉ
Dès les débuts du cinéma par-
lant, les animateurs se sont
lancés dans le délire le plus
complet en mettant la musique
des grands compositeurs en
images. Nous ferons un petit
tour du répertoire qu a nourri
leur imagination. Méme ceux
qui n'apprécient pas trop ce
style de musique ne pourront
pius jamais trouver piats" les
morceaux qu'us auront vu
s'animer à l'écran.
Chaque projection sera
précédée d'un exposé sur ies
sujets et ies auteurs des films et
sera suivie d'une période
ailouée aux questions du
public.
A ia Petite Patric à 20 h, les
mardis Il. 25 septembre, et
le mardi 2 ottobre dans ie
studiol.ii
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l'estival international de musique
de Montréal
Ce concert sera dill usé
ultérieurement sur ls ondes de
Radio.Canada. CBF-M STtRtO
1OO7 et CBC-FM STtREO 93,5
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
F.I.M.M. Atelier dlnterprétatlon:
Robert Martin, vlolonceliste, USA,
9 h 30.
RécItal:
Naida Cdc, pianiste. Ontario; Terry
Tam, violoniste, Ontario. Oeuvres de:
Chausson, Franck, Hétu, Mozart et
Wt,'niawski.
12h.
Atelier dlnterprétatlon:
Robert Martin,
14h.
Conférence:
Ttha!kovsky.
Nina Berberova, U.R.S.S..
16 h 30.
CHAPELLE HISTOIflQUE
DU BON-PASTEUR
F.I.M.M. 'Atelier d'Interprétation:
Lazar Berman, pianiste, u.R.S.S.
9h30.
Récital:
Cande LaboRe, pianiste, Québec.
Oeuvres de: l'ranck et Schumann,
12h.
Atelier dInterprétatlon:
L.aar Berman,
14 h.
Conférence:
Les maitre: de l'oerhrf.
James Creighton, Canada,
16 h 30.
LA PETITE PATRIE
Atelier pratique d'Initiation au
dessin animé:
Pow les 7 à 77 ans
Visite guidée de l'exposition portant
sul les principes de base de l'anima.
tion Atelier pratique de dessin.
Studio Ii, 13 h 30 et 15 h.
POINTE-AUX-TREMBLES
Chanson québécoise:
Mark.CIalre Sguln.
Une des pius belies voix de la
francophonie, accompagnée sur scéne
de quatre musiciens et dun choriste.
Elle présente son spectacle Une femme,
une planète. Polyvalente Polnte.aux.
Trembles
20 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON.PASTEUR
F.I.M.M. Café.rencontre:
Nina Berberova tizar Berman et
Tatiana Nikoiaeva, U.R.S.S.,
9 h 30.
Récitai:
Patrick Dhcur, pianiste Beigique.
Oeuvres de: Franck,
12 h.
Atelier d'interprétation:
Natlialie Lebens, harpiste, Canada,
14 h,
Conférence Art et musique:
Le plano el ks cordes dona lo pintuer
CASTON MANDEV1LIE, COTE.DES-NEiGES. 12 SEPTEMBRE
canadienne.
Francine Sarrasin, Canada,
16 h 30.
LA PETITE PATRIE
AtelIer pratique d'initiation au
dessin animé:
Pour lea 7 à 77 ana
Visite guidée de l'exposition portant
sur les principes de base de l'anima-
ton. Atelier pratique de dessin.
Studio ii, 13 h 30 et 15 h.
ROSEMONT
Musique:
Concert d'orgue
Piene Crandmalson. Au programme:
Arseneault, Bach, Buxtehude et Francis.
tglise St-Marc de Rosensont,
14 h 30.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
F.I.M.M.' Atelier d'interprétation:
Trio Fontenay,
Michael Macke, violoniste; Wolf
Harden, pianiste; Niklas Schmidt,
violoncelliste, RFA.
9 h 30.
Récital:
Trio Alex and tier
Andréx Arar, violoniste, Québec; Elba-
beth DoHn, vIoloncelliste, Québec; M-
drew Tunis, pianiste, Ontario. Oeuvres
de Beethoven et Franck,
12 h.
Atelier d'interprétation:
TrioFontenay,
14 h.
Conférence:
L'apport des musidens aveugles à io
viemuxkoie.
Nicole Trudeau, Canada,
16 h 30.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
F.I.M.M. Atelier d'interprétation:
15K Beauséour, claveciniste, Canada,
9 h 30.
Récital:
Quatuor Arthur Lebianc,
Nouveau-Brunswick: Julie Triquet, vio-
ioniste; Jean-15K Plourde, violoniste;
Luc Beauchemin, altiste; Kataiin Dcc-
sànyt. violoncelliste. Oeuvres de Franck,
12h.
AtelIer d'Interprétation:
Rivka ColanI, altiste, Canada;
14 h.
Conférence:
Lo leçon de violon de Poganini;
dérivations, carecieres et sp&illcitê.
'Jberto Cantù, italic,
16 h 30.
Divertimento Ciné-F1MM:
Lo symphonie pathétique
de Ken Russell,
20 h.
LA PETITE PATRIE
Cinéma:
L'érotisme dons k cinéma d'animation.
Première d'une série de quatre soirées.
sur le destin animé. Trois versions du
Chaperon Rouge toutes plus .sexy les
unes que les autres, une adaptation
très spéciale de Blanche.Neige. Un film
surprise des débuts du cinéma d'ani-
mation. Le visionnement est précédé
d'un exposé sur les sujets et les auteurs
des films. Avec Denyse Thenien.
Studio 1, 20 h.
'-
MARK i'. NOTRE-DAME-DE-GRACE,27 SEPtEMBRE
MARIE-UGUAY
Conférence:
Le Fouvisme
Par Nicole Dubreuil-Biondin. On re-
connaît généralement le Fauvisme
comme le premier mouvement d'a-
vant.garde du 20e siècle. Dominé par
la figure de Matisse, le courant fauve
regroupe aussi Derain. Vlaminck, Duly,
Iriez, Camoin, etc. ii constitue une sor-
te de moment d'arràt avant la profon-
de rupture du Cubisme.
19 h.
MERCIER
Variétés:
Syivain Leilèvre.
Un spectacle Intimiste o on retrouve
Syivain lelièvre fidàie à lul-méme. Les
grands succès de touiours et les nouvel.
les chansons tirées de l'album Un oiler
simple. Une soirée de haute qualité,
20 h.
0
CÔTE-DES-NEIGES
Reck:
Où sont passés les vrais rebelles
de Mandeville,
20 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
F.I.M.M. Atelier d'interprétation:
Quatuor à cordes Orford,
Canada: Andrew Dames, violoniste;
Kenneth Perkins, violoniste; Sophie
Renshaw, altiste; Desmond Hoebig,
violoncelliste,
9 h 30.
Récital:
Trio Nelilgon,
Québec: Nélène Collerette violoniste;
Annie Cadbois, violoncelliste; Sandra
Murray, pianiste. Oeuvres de Franck.
12 h.
Atelier d'interprétation:
Quatuor à cordes Or(ord,
14 h.
Conférence:
Crémone et io facture des cordes,
Claudio knighetti, itaiie,
16 h 30.
MARIE-UGUAY
Variétés:
Søxakt Leiièsre.
C'est un Sylvain lelièvre renouvelé,
plus présent que Jamais que l'on re-
trouve sur scène avec des chansons de
son tout dernier microsillon Un aller
simple, qui a suscité une critique unani-
me sur la richesse de ses testes et sa
composition musicale de grande por-
tée. Nous entendrons également
quelques4sns de ses grands succès,
20 h.
PARALLÈLE
:-
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
F.i.M.M Atelier d'interprétation:
Tatiana Nlkoiaeva,
pianiste, U.R.S.S.,
9 h 30.
Récitai:
Marie Fabi, pianiste. Québec; Roman
Borys, violoncelliste, Ontario. Oeuvres
de Beethoven, Franck et Martinu,
12 h.
Atelier d'interprétation:
Taliono Nikoiaeva,
14 h.
Conférence:
Les années virtuosen
Liszt et le ciavkr. Alan Walker: Valérle
Tryon, pianiste, Canada,
16 h 30.
MARIE-UGUAY
Cinéma:
Bagdad Café.
Comédie réalisée en i 987 par Percy
Adion. Une exploitation insolite des
rapports itumains. Un humour très ei-
ficace avec des personnages excentri-
qur's.
19 h.
MERCIER
instailatlon/Performances:
Dans le cadre de l'exposition De io
grondeur à io décadence de Jean.Pierre
Gagnon. Chorégraphie et danse de Ci-
Sumangali Cholika. Concert petiot.
mance de Pierre Dosile. Performan-
ce/trapèxe Lo poussée vers le haut avec
Jean Noude et Serge Lessard,
20 h.
AHUNTSIC
Chanson:
Morie.Cioire Séguin.
Mane-Claire Séguio c'est une voix, un
propos authentique, un cheminement
unique. Les chansons de Une (crome,
une planète, disque qu'elle lançait ré-
cemment, réfèrent à l'enfance, au rllve
américain el Osent nommer le sacré,
fhéritage des générations révolues.
Dans son nouveau spectacle, clic est
entourée de six musiciens.
Auditorium du Cégep AJtuntslc,
20 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
F.i.M.M, Atelier d'interprétation:
Malcolm Lowe, violoniste, Canada
9 h 30
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LtS PARFAITS SALAUDS, AHUNTSIC, 27 SEP1TMBRE EN PREMIERE PARTIE: TRAFIC, GROUPE GAGNANT DE CÉGEP ROCK 90
. Récftal
Quatuor CIaUdC, Quebec: Elaine Marca
VioIoiiiste, Mane-José Ñpin viclonite
Jutta Puchammer-Sécfillct, altiste, Thérè-
se Motad vio4onc&Iiste et Stéphane
lemelin, pwniste. OetMes de Franck
12h f
. Atelier d'interprétation
Malcolm Lowe
Les années Welmar Liszt et l'orchestre
Alan Walker. Va!érie Tryon, pianiste,
Canada,
16h30.
RIVIERE-DES.PRAIRIES
. Variétés:
Sylvoln Lellèvre.
Auteur, compositeur, i,iterprète,
S1vain Lelièvre est l'un des piliers de la
chanson française au Québec. Ses
chsnsons parlent hautet fort avec
toute la dignité d'un grand poète-mu-
sicien. Venez découvrir les textes de
son neuvième album tin oiler skople,
pour tous.
Au collège Marle-Vlctorin, 20 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DI) BON-PASTEUR
F.I.M.M. Atelier d'interprétation:
iivao Pieni, guitariste, Canada,
9 h 30.
Récital:
Brigitte Rolland, violoniste, Québec;
Carmen Picard, pianiste, Québec.
Oeuvres de Franck,
12h
RécItal:
De in nature du violon;k violon nous
enseigne
leanCousinexu, violoniste, Canada
14h
Table ronde:
La musique et la médecine.
Dr. John Chong, Canada; Dr Michel
Dupuis, Canada; Dr Jan Lockwood,
U.S-k,
16h30.
LA PETiTE PATRIE
Atelier pratique d'InitIation
au dessin animé:
Pour ks7677 ans
Visite guidée de l'exposition portant
sur les principes de base de l'anima.
lion. Atelier pratique de dessin.
StudIo il, 13 h 30 et 15 h.
POINTE-AUX-TREMBLES
Thé3tre Jeune public:
Au bout de mon crayon.
Une production du Théltre Entre chien
et loup de Sherbrooke qui raconte la
naissance d'une amilié entre deux fil.
lettes et la mise en commun de leur
créativité: l'une écrit, l'autre dessine. A
travers des voyages dans l'ImaginaIre
les deux amies se découwent.
coie Félix-Lecierc, 14 h.
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES
Théâtre-enfants:
iaun!odo.
Deux clowns merveilleux qui vous fe.
font mourir de rIre. Leur spectacle
Acrobat Smile" a fait le tour du mon-
de. On dit d'eux qu'ils sont désopi.
Iants, hilarants, vibrants. amusants.
drôles à n'en plus finir. Le monde du
cirque vous donne rendez-vous. Pour
t,ous.
Ecole Notre-Dame-de-Fatima,
13 h 30.
ROSEM ONT
Thèâtre:
Monsieur de Pourceaugnac
de Molière. Voir description du I 9
septembre , à Notie-Dame-de-Crâce
Collège des Eudlstes, 20 h.
lIREZ MONTCAI.M, MARIE-UGUAY, 27 SEPTEMBRE
PA1ALLELE
I
LA PETiTE PATRIE
Atelier pratique d'initiation
au dessIn animé:
Pouries 7 à 77 ans
Visite guidée de l'exposition portant
sur les principes de base de l'anima-
lIon. Atelier pratique cte dessin.
StudIo ii, 13 h 30 et 15 h.
Musique:
Mozart tout simplement.
Nombreux sont ceux qui se deman-
dent encore si le Mozart du film Amo-
dens correspond au Mozart de Ia réa-
lité. Des extraits de l'oeuvre pianistIque
de Mozart sont Interprétés par Sacques
St-Jean pour appuyer un exposé que
Daniel Rolland a construit à partir de la
correspondance de Mozart et de ses
contemporains.
StudIo 1, 14 h.
MERCIER
Théâtre:
Monsieur de Pourceaugnac
de Molière. k,lr descriptIon du i 9
septembre, à Notre-Dame-de_Grâce
14 h.
PLATEAU-MONT.ROYAL
RécItal de poésie:
Un cours de pue-5k québécoise avec
Gérard Poirier,
Avant d'ètre comédien, Gérard Poirier
a été enseignant, Appréciant la poésie
québécoise, son récital brosse une lec-
turc de textes de Nelligan à Robert
Choquette. Une anthologie dite en
musique par un de nos plus grands
comédiens.
14 h.
POINTE-AUX-TREMBLES
Jazz:
Mireiiie Proule et Français Bourassa.
Mireille Proulx, violoniste, et François
Bourassa, pianiste, inaugurent notre
série de concerts Jazz.
Église Ste-MarIa Corettl, 20 h.
ROSEMONT
Théâtre pour enfants:
Hormona la poule platine.
Une comédie musicale qui transforme
votre vie en un réve perpétuel, Une
production de la Bande élastique. Pour
les 6 à 12 ans,
Collège des Eudlstes, 14 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Conférence:
La musique de natre temps.
DtiJka Smoe. musicologue,
20 h.
LA PETITE PATRIE
Clnénsa:
I iItí,,flure et clnhna d ¿s,1,,,,,f,'î,
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ch-I,, lo nu', Ir lih i',,p'd, I'.
f4,,, I ' Vlhl''IliinIT,cI,I '''t ,i, , efe I s,
r,,, s,',' sur les SIII'-ts (t llh ist'' I,, h
Ii', insus A cc I)ei, sp I I
Studi,, i. 70 h.
MAfl)E-UGUAY
Cnnlé,rncn
Pknico nl in (ui'i',',e
Par l,'I-I',vl:,' I l.ill'.i'' .lo,s'',,,, 11
,IIIlSti'1,,,'ifn t'StO IOItl_,lv, Ist
l',w te In v,nr Il cte la ir.i,.,'lib!,,i,,,I,-
1,i ré.ilsts 'fillet 1'isiilnid,.iI sin «.1 'Ii'
IT1JII l,n. (rs ,lrIlSInS in, l,nrrlsi Ill I,
loro,,' iliiial,In iir (.119'Ic i'SI'I'l'l*lliI
irs il,I.isls rI en cllsI1íin,1i,t I';'i''.'',
g&)lIlI.tlu«11M.s le s ' I
19 Is.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Concert:
Jeunes Artistes",
Série Début, Agathe Martel. soprallo;
Jean.François Lapointe. baryton; Marc
Fournier Bourdexu, pianiste. Oeuvres
de Bellini, Debussy. Dcsparc. Fauré.
Gounod, Leoncavallo Mozart, Foulenc
et Puccini.
20 h,
MAISONNEUVE
Conférence:
Passeport cuit urel.
Monique Duceppe, metteure en scène
de la pièce Folle à lier viendra nous
entretenir de cette pièce.
Cégep Malsonneuve, local B4420
19 h 30.
MARIE-UCUAY
VarIétés:
Syivie Paquetle.
Jeune montréalaise. auteure-composi-
teure-interprète, Depuis i O ans. elle
donne des spectacles en solo, Son style
est morirme, ni rock, nl chansonnier,
Une tendance plutôt reggae, blues. lotS
rythmé. On parle de 'soi4 ssbain, un
style qui nous touche et où les émo.
tins de l'artiste passent à travers ses
compositIons,
20 h.
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ChAPELLE HISTORIQUE
DU flON.PASTEUR
s (lilIrerl
L Einrn,ble sir t iii 'es Pii,iharmn,iia,
Al.iuii rudel, Irvin' vnIstr; Yvrc t ussiir
et I se Ro,,cliarsl, t;oirllv'tt,strt; Marlin
t ,iiisxjec_ corniste; S11aaiii P,card, tu-
liste Oeuvres de i -S. Rads, Chostako.
vitih, Debussy. Cabrielu. lopin, Sclieit,
20 h
M AR lE-U GUAY
Cinéma:
Jésus de Monlréci.
Le grand succès de Denys Arcand, où
l'on questionne les valeurs de notre
SOCIété, Un film touchaist qui nous
ramène à l'essentiel,
19 h,
PLATEAU-MONT-ROYAL
Tlséâtre:
Monsieur de Pourceaugnac.
Voir description du 1 9 septembre, à
Notre'Darvsee,Crâce
20 h,
NOTRE-DAME.DE.GR.CE
Musique Jazz:
Unclassified,
La chanteuse Karen Young et le vio-
loniste Helmut Llpsky s'entourent de
Yves Léveillé aux claviers, de Jet Martel
3 Ia contrebasse et de Jacek linchan
aux perculcions pour nous proposer
un concert de jazz regroupant des
coniposiiions originales et des pièces
du répertoire classique et moderne,
20 h.
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TtREZ MONTCALM, MARIE-UGUAY, 27S 8  EAN-PIER E CAGNON, ME CIE  
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\'X,
UNCLASSIFIED, NOTRE.DAME-DE-CRACE, 20 SEPTEMBRE
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Concert mulque actuelle:
Beating the Raccoon.
Icarus: Stéphane ABard, violon électri-
que: Eric Longsworth, violoncelle élec-
trique; Marc Villensure, guitare. synthé-
tiseur; Pierre Tanguay, percussions,
20h.
FRONTENAC
Performance multtmédla:
Mkhei Lemkssx.
Une chance mouVe de voir les prémices
du tout nouveau spectacle du
performetir québécois,
20 h.
MARIE-UGUAY
Humour:
César et ces salades.
Un humour rythmé où se croisent per.
forenances visuelles et sonores. Après a-
voir occupé les ondes de Vsdéotron avec
le magazine humoristique L'Huniour
en coulisse", le quatuor a connu un é.
norme succès en présentant son specta.
de au Club Soda et au Festival )uste
pour Rtre. Un humour nouveau, un
spectacle qui promet de nous dégourdir,
20 h.
PLATEAU-MONT-ROYAL
Thélltre:
Monsieur de Pouaceaugnac.
Voir description du i 9 septembre,
20 h.
POINTE-AUX-TREMBLES
Rock francophone:
Traffic d'influence.
Un heureux mélange de rock, funk
ethnique et électronique. assaisonné
diunsour. Urs trio audacieux composé
de Claude St-Jean, Bernard Poirier et
Cilles Leblanc.
Auditortum Polyvalente Pointe-aUX-
Trembles, 20 h.
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES
Concert-Jazz:
Trio Français Baurassa.
Vun des groupes de jazz les mieux
connus au Québec. Cagnant du grand
prix du Festivat International de jazz de
Montréal, te tuo vous attend de pied
ferme avec le répertoire mimant de son
nouvel album. tIne musique sensible.
Une primeur ventilée à ne pas manquee.
Collège Marle-Vtdtortn, 20 h.
ROSEMONT
Musique:
Le groupe Chasky.
Ensemble de musiciens latino-amén-
cams. Au programme: musique, chants,
costumes et traditions pénMennes.
Collège des Eudistes. 20 h.
'kA
Al-IUNTSIC
- rhéâtre
Monsieur de Paurceaugnac.
\bir description du 19 septembre..
Notre.Dame-de-Cr.tce. Pour toute la
famille
Auditorium du Cégep Ahuntsic, 20 h.
LA PETITE PATRIE
Atetter pratIque d'tnitlatlon au
dessIn animé:
Pour ka 7 à 77 ans
Visite guidée de l'exposition portant
sur les principes de base de l'anima-
tion. Atelier pratique de destin.
Studio II, 13h30 et 15h.
MARIE-UCUAY
Thélltre pour enfants:
Le petit homnse aux cheveux eaux.
Thélllre de marionnettes gaine avec
castelet. Narration d'un conte musical.
Au temps des chevaliers et des ch3-
teaux, trois frères font le tour du mon-
de en quête de richesse et de gloire.
Seul le plus jeune saura traverser les
épreuves,
14 h.
POINTE-AUX-TREMBLES
CInéma pour enfants:
Simon les nuages.
Simon passe l'été à ta campagne chez
son cousin Pierre-Aiexandre et raconte
à celui-cl un rêve rrseeveilleux qu'il fait
souvent. Un film écrit et réalisé par
Roger Cantin.
AuditorIum Centre Roussin, 14 h.
ROSEMONT
Théâtre pour enfants:
Tcisko deJ.P. ¡datte.
Spectacle joué par un setjl comédien
qui est tout à la fois: conteur, marion-
nettiste. acteur, animateur. Une pro.
duction du théâtre La Pointe du Mou.
lin. Pour les 3 à 8 ans.
Collège des Eudlstes, 14 h.
p
dont Cadeau avait écrit l'argument et
dont Massine ava,t signé la chorégra.
pinie. dans des costumes et des décors
de Picasso. Daniel Rolland fait un ex.
posé et Jacques St.Jean interprète des
pièces choisies.
Studio 1, 14 h.
Concert à l'église:
Orgue à quatre moins.
Sylvie Poirier a été l'élève de Françoise
Aubut. de Bernard Lagacé et d'Antoine
Reboulot. Philip Crozier a étudié en
ksgleterre d'os il est originaire et à Pa-
ris avec Georges Marchai. Ils interprè-
tent des oeuvres écrites pois quatre
mains par Johann Georg Atbrechstver-
ger. Samuel Wesley, Kenneth Leighton,
Franz Schubert. Custav Merkel et Joseph
Labor, ainsi que des pièces en solo.
À l'égltse St.Atphonse d'Youvllle,
20h.
MARIE-UCUAY
Théâtre/Jeune publIc
Manskur de Paure eaugnac.
Une production du Thé3tre de la Cros.
se Valise d'après une pièce de Moiière.
Une comédie d'intrigues typiquement
Inspirée de la comrnedia dell'arte avec
B comédiens qui, par les masques et
les costumes colorés, nous transpor-
tent dans une série de pièges. Pour
toute la famille
14h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
En Concert:
Tela Forsyth.
Ruth Barrie, contralto; Lauretta Alt-
man, pianiste: Charles Meinen, altiste.
Oeuvres de: Woilgang Bottenberg,
Diane Chouinard, Frederick Clank, Jean
Coulthard, Uonel Daunais, Malcolm
Forsyth, Leslie Mann
15 h 30.
LA PETITE PATRIE
Atelter prattque d'Inittatton au
dessin anImé:
Pour ka 7 à 77 ans
Visite guidée de l'exposition portant
sur les principes de base de l'anima-
tion. Atelier pratique de dessin.
Studto Il, 13 h 30 et 15 h.
Musique:
Erik Satie, ir Dali du plana.
n arrivait à Satie de donner à ses oeu-
sres des titres comme Véritables préiu.
des fiasques pout un chkn, Airs à faire
(vi,, Morceaux en (arme de poire. et ses
contemporains avaient du mal à croire
qu'il étair uni compositeur sértetix. Us
célébrité lui vint aver son ballet Parade
MERCIER
Installatlon/Performance/Poéste
Dans le cadre de l'exposition De la
grandeur à ladécadence de Jean-Pierre
Cagnon. Chorégraphie et danse de Ci-
Sumangali Chalika. Concert perfor-
mance de Pierre Dostie. Perlorman-
ce/trapéze Retour à la création avec
Jean Houde et Serge Lessard.
Performance/poésie: Exode de Michel
Lefèvre,
14h.
POINTE-AUX-TREMBLES
Concert classIque:
Quatuor Lavai.
Un rendez-vous avec Mozart, Schubert
et von DOhnànyi. Dès les premières
mesures, le Quatuor Laval s'impose
comme un groupe de première force:
par ta Vigueur, la fermeté et la Justesse
du Jeu individuel et collectif, la beauté,
la vigueur, la sonorité d'ensernble et
l'intensité de la pensée...'.. Claude
Cingras.
gllse Ste-Maria Corettt, 20 h 30.
PLATEAU-MONT-ROYAL
Conférence:
Réflexions sur la musique par ceux qui
l'onf faite avec Edgar Fruit lee
Comment expliquer le mystère de la
création et de l'inspiration? Edgard
Fruitier, grand passionné de musique.
se penche sur la question à travers la
lecture de textes rédigés par les com-
positeurs eux-mêmes: Brahms, Ravel,
Nonegger et autres,
14 h.
ROSEMONT
Opéra:
Ciaudine CÔt4 soprano; Loulse-Andrée
Baril piano.
Au programme: Cluck, Pergclési, Mahl«.
Strauss, Mercure, Canteloube, Pouleric.
Église St-Marc de Rosernont,
14 h 30.
AHUNTSIC
Récital:
Paui Trépanier. téfl«.
Un récital qui se compose des plus
belles romances d'hier. Le temps des
cerises. Fascination... Des mots et des
mélodies qui font revivre le temps
passé.
Centre Berthtaume-du.Tremblay,
14 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Concert Jeunes ArtIstes:
Sféphanle Dupras. vloloncelttste;
Louise André Baril, pianiste
Oeuvre' de Brahms, Mendelssohn
Maria Thermie vors Paradis; Lucille
Chung, pianiste. Oeuvres de: Morel.
Mozart. Schumann,
20 h.
LA PETITE PATRIE
Cinéma:
La violence dans ix dessin animé.
Troisième d'une série de quatre soirées
sise te des5in animé. rantasmagOrie, liase
a MosquitoOperates (2 RIms muets des
débuts); le premier des Screwy Squirrel;
Bodtuck Biackyde Tea Avery et quel-
ques autres Bless de Chuck Jones et Tex
Avery ainsi qu'un Blm de propagande
fait dorant ta deuxième guerre mon-
diale. Le visionnement est précédé d'un
exposé sur les stets et les auteurs des
films. Avec Denyse Therrien.
Studto 1, 20 h.
MAISONNEUVE
Ctnéma:
Rlpoux vs Ripoux.
Film policier humoristique mettant en
vedette Philippe Noiret.
Auditortum du Cégep Malsonneuve,
19 h.
MARIE-UCUAY
Conférence:
Bauhaus
Par Menique Cauthier. Le Bauhaus est
une école de design dont l'idée de ba-
se était d'intégrer t'ait et la production
par la machine dès la Fin de la Premiè-
re Cuerre mondiale,
19 h.
I
CÔTE-DES-NEIGES
Récital ctasslque:
Récital du ténor iyrique Carias Cirigo.
Pour ta rentrée de septembre. la mai-
son de la Culture Cote-des-Neiges
vous convie à un récital époustouflant
en compagnie du ténor d'origine
mexicaine Carlos Cirigo. Ayant déc'xlé
de demeurer depuis peu au Québec,
cette grande voix de t'Opéra national
du Mexique, vous séduira avec son
répertoire allant du bel canto napoli.
tain aux grands airs pour ténor de Pue-
ciré. Les aigus percutants de M. Cinigo
nous rappeltent la rareté de ce type de
voix sur nos scènes,
20 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
DIalogue:
Les mémoires en témoin (S partie).
Maryeonne Kendergi, musicienne;
Courges Nicholson, animateur inter-
viewer,
20 h.
MAISONNEUVE
Théâtre:
Folie à ii«.
Pièce de Tom Topor mettant en
vedette Louise Manleau,
Audltortum du Cégep Malsonneuve,
20 h.
I
p
AHUNTSIC
Rock:
Les ParfaIts Saiauds.
lis avaient rendez-vous avec la décen-
nie 90. Leur rock francophone mor-
dant o priment guitares et saxophone
sur rythmique d'enfer témoigne de la
vigueur de la scène musicale alternative
rssoiitréalaise. En première panic: Trai,
groupe gagnant de Cégep Rock 90.
Auditorium du Cégep Ahuntstc,
20 h.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Récitat:
Kemai Cekic, pianiste.
Oeuvres de Frédérick Chopin
20 h.
PLATEAU-MONT-ROYAL
Théâtre:
Co-Eec.
Premier du Festival du Regroupement
des artisans et artisanes du théâtre
amateur de Montréal. le R.A.A.T.AM.
1 990. Co.loc est la dernière produc.
tian de i'Énergyne, une troupe de
théâtre amateur constituée de femmes
seulement,
20 h.
MARIE-UCUAY -
Jazz-Rock:
Térez Montcaim.
Auteur.compositeur-lnterprète, Térez
Montcalm est originaire de Montréal
et vit auJourd'hui à Edmonton (Aiber-
ta). Elle a séduit par sa voix chaude et
vibrante et par la maitrise de sa gui.
tare. Elle puise son originalité en nuan-
çant différents rythmes: le rock. le Jazz.
le blues. Son répertoire est sélectionné
parmi ses propres compositions et por-
mi les oeuvres de Bitlie Holiday. Charles
Aznavour. Elvis Presley et Jacques Brei,
20 h.
NOTRE-DAME-DE-GRÂCE
Musique ctassique:
le Quatuor de saxophones Mark iV
est composé de Joey Pietraroria, Ro-
bert Caron, Peter iMghtman et Kim
Freeman. Leur répertoire très diversifié
va du classique au contemporain, en
faisant une place de choix aux campo.
siteurs canadiens,
20 h.
I-)Jft
FRONTENAC
Chanson populaire:
Spiele Bernard.
Avec une voix intense, énergique et
pleine d'émotions, elle passe aisément
d'un style à l'autre en interprétant du
Piaf, MarJo, Feiland et bien d'autres...
20 h.
MARJE-UCUAY
Rock:
Les Taches,
Le groupe Les Taches chante en fran-
çais, du country-rock. un genre de mu-
sique énergique qui ne se prend pas
au sérieux, et qui puise dans les sour-
ces du rock'n'rolt. Les Teches a rem.
porté le concours Rock Envol de i 986
et participe depuis à de nombreuses
tournées au Canada et en Europe.
20 h.
POINTE-AUX-TREMBLES
Théâtre:
Monsieur de Paurceaugnoc
"s
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PROPOS D'ART CONTEMPORAIN . FIGURES D'ACCUMUIAI1ON, MARIE.UCUAY, DU 6 SEPTEMBRE AU Z OCTOBRE
de Molièce. Voir descnption du 19
septembre, NotreDame4e-Crãce
Polyvalente Polnte.aux-Trembles, 20h.
ROSEMONT
. Musique:
Opéra, une heure en romances.
Doothée Vallée, soprano, Paul Trépa.
nier, ténor, Jacques St.Jean, piano. Au
programme, des mélodies amoureuses
célébrant le tnomphe du Romantisme.
Cégep de Rosemont, Auditorium,
14h.
IA PEfiTE PATRIE
. Atelier pratique d'initiation au
dessin animé:
Pour ira 7 à 77 ans
'isite guidée de l'exposition portant
sur les principes debase de l'animation
atelier pratique de dessin,
Studio il, 13h30 et 15h.
NOTRE-DAME-DE-GRACE
. Cinéma:
F!e,ra.. Iéfé des secrets.
Cette comédie dramatique raconte les
vacances de Daniel, Laura mt Felipe
dans le ranch de leur grand.père. Un
été pendant lequel le passage de l'en.
lance à l'adolesceisce modiiera bien
das choses...,
14h.
PLATEAU-MONT-ROYAL
. Théàtre pour eniants:
Le fou de la reine.
le lou et sa reine se font tour à tour
musiciens, échassiers, Jongleurs, mag4
ciens, mcnocyclistes. Rs émnervetilent les
enlants avec teui' nun&o de patins à
roulettes ir ursa bicyclette acrobatique,
14 h.
RIVIERE-DES PRAIRIES
. Cinéma:
L'Ours.
Les aventures merveilleuses d'un ours
Grizzli géant vivant dans les Rochen.
ses. L'histoire du petit ourson orphelin
qu'il a adopté et leurs péripéties dan.
gemeuses, alors qu'ils sont traqués par
les humains. Urs film émouvant, pour
toute Ia famille. Des scènes splendides
seront présentées.
Collège Marl..Vlctorin, 13 h 30.
. Variétés:
Bamboche créole.
Venez assister à une soirée musicale
mémorable, typiquement antillaise. Le
groupe de danse Dlxi Band LI Unko
vous fera partager ses humeurs. Du so-
kil, de la danse, des chansons, un en-
semble de dix instrumentistes connus
mondialement. La fête durera jusquà
h du matin.
Ecole Notre-Dame.de.Fatima, 21 h.
ROSEMONT
, Cinéma pour enfants:
Simon les nuages.
Simon passe l'été à la campagne avec
son cousin Pierre.Alexandre et lui ra-
conte un rêve merveilleux. Scénario et
réalisation de Roger Cantin.
Cégep de Rosemont, AuditorIum,
14 h.
p i
AHUNTSIC
. Musique:
Kemal Cekk, pianiste.
Interprète puissant et original possédant
ursa technique phénoménale. ce pianiste
>otigoslave est un favori du pubik mont-
réalais auquel il propose un programma
Liszt et Chopin qui lui a valu l'en-
thousiasme de la critique européenne.
gllse de la Visitation, 15 h.
Autres lieux de diffusion culturelle
Cégep Ahuntsic, 9155 rue St-Hubert, métro Jarry
Cégep Msocsneuve, 2700rue BJrtYi'àr métmPle IX
Cégep de Rosemont, 6400, 1 6 e avenue
Centre Berthlaume-du-Tremblay, 1474, rue Floury Est
Centre Plerre-Charbonneau, 3000, rue Viau
Centre de la Rousseilère, 3020 de la Rousselière
Centre Roussin, 1 2 045, rue Notre-Dame Est
Collège André-Grasset,
1001 bd Crémazie Est, métro Crémazie
Collège des Eudistes, 3535, bd Rosemont
Collège Jean-de Brébeuf, 5635, we Decelles
Collège Marle-VIctorIn, 7000, we Marie-Victorin
Ecole secondaire Daniel-Johnson,
1, 200, bd du Tricentenaire
Ecole FéIix-Leclerc, I 750, bd du Tricentenaire
Ecole secondaire Honoré-Mercier,
1935, bd Desmarchais
Ecoie secondaire Jean Grou, 12 725 bd
Rodolphe-Forget
Ecoie Notre-Dame de FatIma,
12 200, we René-Masson
PARALLÈLE
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON.PASTEUR
. En concert:
Romulo Larrea et son ensemble.
Oeuvres de Astor Piazzolla,
15 h 30.
LA PETITE PATRIE
. Atelier pratique d'InitIation au
dessin anlm
Pour les 7 à 77 ans
Visite guidée de l'exposit'mn portant
sur les principes de base de l'anima.
tion. Atelier pratique de dessin.
Studio li, 13 h 30 et 13 h.
. Musique:
Chopin derrrière l'image.
Chopin était-Il vraiment perdu dans les
nuages? Était-il un égocentrique? Est.
ce vrai qu'il détestait se produire en ré-
citai? Daniel Rolland présente un por.
trait de l'homme au quotidien, résultat
de recherches dans plusieurs ouvrages
sur Chopin. i e pianiste Jacques St-Jean
illustre l'exposé avec des oeuvres qu'il
a choisi d'interpréter.
Studio 1, 14h.
MERCIER
. Poésie:
Louise Halq, et Hans Haley.ßédord:
d'Adam et (ve, de nsére en Ills.
Dans le cadre de l'exposition De la
grondeur à la décadence de Jean.Pierre
Cagnon; installation/performances,
14 h.
Edifice du Marché Maisonneuve,
4,375, rue Ontario Est
Egiise de la Visitation,
1847, bd Gouin Est, métro Henri.Bourassa
Eglise St-Alphonse d'youvliie, 570, bd Crémazie Est
Egiise St-Joseph,10 050 bd Couin Est
Egiise St-Marc de Rosemont, 2602, rue
Beaubien Est
Egiise Ste-Maria-Gorettl
1 6 228, terrasse Ste-Maria-Coretti
Patro Le PrévoSt, 7355, rue Christophe-Colomb
Maison du Pressoir,
1 0 865, rue du Pressoir, métro Henri-Bourassa
Polyvalente Pointe-aux-Trembles
1,5 200, Sherbrooke Est
Egiise Maria-Auxiiiatrice,
! boui, Maurice-Duplessis
EgiiseSte-Marthe,
7 580 boul. boul. Couirt Est
Lîste et horaires
des équiic;np.nts culturels faisant partie
du réseau des maisons de la Culture
AHLJNTSIC
12 137, Bois'lrflnuksjne
Montréal, Quihec
H3M 2Y1
tél,: 872-8749
Agent: Laurent Legault
CENTRE D'HISTOIRE
MONTRÉAL
335, Place dYouville
Montréal, Québec
H2Y 3T1
tél,: 872.3207
Agente: Anne.Marie Collins
NOTRE-DAME-DE-GRÂCE
3755, rue Botrel
Montréal, Québec
H4A 3C8
tel: 872.2157
Agente: Francine 1.schance
DE PLATEAU-
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
100, rue SherbrooLe Est
Montréal, Québec
H2X 1C3
tél.: 872.5338
Agent: Cuy Soucie
CÔTE-DES-NEIGES
5290, chemIn de la Càte.des.Nelges
Montréal, Québec H3T 1 T2
tél.: 872-6889
Agente: Danièle choulnard
FR0 NTENAC
2550, rue Ontario Est
Montréal, Québec
l-12K 1W?
Tél.: 872-7882
Agent: Paul Langlois
LA PETITE PATRIE
6707, avenue de lortmier
Montréal, Québec
H2C 2P8
tél: 872-1730
Agente: Monique Carneau
MAISONNEUVE
4120, rue Ontario Est
Montréal, Québec l-11V 1J9
tél.: 872-2200
Agent: Plane Larivière
MONT-ROYAL
465, avenue du Mont-Royal Est
Moniréal, Québec
FI2J 1W3
tél,: 872-2266
Agente: Élite Bergeron
POINTE-AUX-TREMBLES
5005, rue Duquesne
Montréal, Québec
H1M 219
tél.: 872-6006
Agente: Louise Matte
RIVIÈRE-DES-PRAIRIES
5005, rue Duquesne
Montréal, Québec
H1M 2J9
tél.: 872-6006
Agent: Mdré-Ciles Duchemin
ROSEMONT
5015, 9 avenue
Montthal, Québec
H1Y2J3
tél,: 872-0081
Agent claude Morissette
HORAIRE DES MAISONS
DE LA CULTURE DE MONTRÉAL
hindi: fermé
mardl,mercredl,Jeudl: 13h-21 h
vendredl,samedi,dimanche: 13h-17h
Chapelle historique du Bon Pasteur
lundi et mardi: fermé
mercredI, Jeudi: i 3 h . 20 h
vendredi, samedi, dimanche: 1 3 h - i 7 h
Renseignements
Pour plus de renseignements sur les manIfestations culturell.s 872-6211.
On peut se procurer Parallèl. le dernier Jeudi de chaque mois dans la revue
Voir ainsi que dans les maisons de la Culture. la politique de billetterie varie
d'une maison à l'autre mais les billets d'entrée gratuits sont disponibles dans
chaque maison de la Culture.
Les billets d'entrée gratuits sont exigés pour assurer la réservation d'une place
Jusqu'à dis minutes avant l'heure indiquée.
L'émission de télé A soir S.V.P., du réseau des maisons de la Culture est
diffusée chaque semaine sur CF Càble 1V le mardi à i 7 h 30, le ven&edt à
1 3 h, le samedi à 1 9 h 30 et le dimanche à 1 3 h.
L'émission de télé A yak en Paméèir du réseau des maisons de la Culture est
diffusée chaque semaine sur Vidéotron CSble 9, le dknanche à 1 1 h, le lundI à
19h,lemardi à 17h,lemercredlà 4h, lejeudlà 12h etlesarnedlà2l h.
CF lm=J
,I.v
Vdêotron Itée
Calife IL'...
Parailèl. est publié mensuellement par la '.11k de Montréal pour le Setvke
des loisirs et du développement communautaire. La revue est réalisée parla
section des Communications et lnforrnatlon en collaboration avec le réseau
des maisons de la Culture de Montréal,
Directeur du Servicem M. J..n.Vlann.y Jutras
chef des communicatIons: Pl.rr.-OIIvj.r Hauche
Directes, artistique: Jtan.Luc Ronln
Agente d'Iniommation responsable du dossier culturel: Suzanne AsssIIn
Coordonnatrice de l'mformatlon pour ParallèIem Osais. Poirher
Renseignementx 872-5239
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Monsleul' de PourceaugilaC de Molïère
DIANE BEAZEAU
..Lors que pour rire on
s'assemble, les plus sages, ce me
semble sont ceux qui sont les
plus fous.. Molière
D&Idément, le tlié5trc de
Mollère est aussi popu.
taire et actuel qu'il y a
trois si&les. Monsieur de Pour-
ceaugnoc a été écrit l'origine
pour divertir la Cour en 1669.
C'est l'hIstoire d'un gentiihom-
me de LImoges, venu Paris
pour épouSeriulie quI aIme Éras-
te. Pour sauver ieur amour, Éras-
te va engager ie malheureux
Pourceaugnac dans une suite
d'aventures buriesques qui trans-
formeront son séjotir parisIen en
un affreux cauchemar,
Le Théâtre de la Grosse Valise
prseflte cette comedie d'lntrl-
gues, où une série de pièges et de
déguisements se jouent en fa-
vcur de l'amour. lis ont été char-
niés par cette pièce où la leunes-
se et is foile t'emportent sur is
raIson et l'argent. Ce qui rend la
pièce d'autant pius Intéressante
selon ia troupe c'est qu'elie n'a
jamais été jouée en Amérique du
Nord par une troupe profession-
nelle.
Avec une hardiesse Impitoyable
pour son époque, Moilére tentait
d'arracher sur te visage du
bourgeois ou du parvenu le
masque sous icquel celui-cl
dlssumuialt son Imposture. Dans
la même lignée d'audace, La
Grosse Vailse a opté de louer
cette farce avec des masques,
afin de rester fidèle à la
spécificité artistIque.
Ayant obtenu un vIf succès Ces
dernières années avec La dernière
dame et Masque'n lape, La Grosse
Vailse délaIsse un Instant le
théâtre sans parole pour
s'attaquer ce chef-d'oeuvre de
la comédie française. Sa
compiice et factrice de masques
MarIe Muyard, a conçu et réaiisé
des demI-masques en cuir qui
dégagent une partie du visage
pour mieux servir la langue de
moiière. Afin de reconstituer
l'époque de la commedIa
dell'arte, où tes bouffons se
donnaient en spectacle sur la
place publique, le décor de
Monsieur de Pourceaugnac se
limite des tréteaux, ces plan.
ches de bois surélevées où évo-
luent les comédiens. L'espace
théltrai ainsI dénudé permet
d'accentuer la beauté des mas-
ques et des costumes aInsi que is
Les exposîtiolis
AHUNTSIC CÔTE.DES-NEIGES
16 septembre . fl novembre 6 au 26 septembre
Le pouvoir de l'eau La peau et le tableau
I ,, Rh,I,,.4es.nraIdea à lo
Visitation du IVille au xxe siècle
Au.delà de la beauté d'une
rivIère, II y a la pulssancel Au
début du XVIIIe sIècle le
premIer tour de roue des
moulIns des SeIgneurs de l'ue
plongera la progression de la
ville dans le courant de resu.
Cette longue complIcité se
traduIra, au début du xxe
sIècle, par la mIse en servIce
d'une centrale hydroélectrIque
oeuvrant à l'électrification de
Montréal et au développement
d'une croIssance économIque et
socIale résolument tournée vers
l'IndustrIalIsatIon. Malsondu
PressoIr.
CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
23 septembre - 21 octobre
Autour de Rodoiphe Mathieu
Pour célébrer le 100e
anniversaIre de naIssance de ce
compositeur québécoIs.
Avecjean-FraflÇOls Houle,
Marcel SaInt-PIerre, ArIane
Thézé, Larry WillIams.
6 au 26 septembre
Vitrine Dorée (La FontaIne)
Yvan La Fontaine, peIntre.
Portes et fenêtres, façades et
vItrInes; mIroIrs et réflexIons
multiples, constItuent une part
Importante de l'univers formel
d'Yvan La Fontaine.
richesse du texte de Moiière.
La troupe travaille de nouveau
sous la direction de Guy Frelxe,
qui signait en 1988 la mIse en
scène de La dernière dame. Corné.
dien au Théâtre du Soleil Paris
durant plusieurs années, il a
ensuite fondé sa compagnie, le
Théâtre du FreIne.
ils sont près de vingt collabora-
teurs au Théâtre de la Grosse Va-
lise à déballer leur talent, en ce
ISe anniversaire de la comps-
gnie, pour offrir ce petIt bijou
qu'est Monsieur de Pourveaugnac.
Le personnage Sbrigani déclarera
dans la pièee: .115 commencent
par prendre un homme et puls II
lui font son procès.. Le verdict,
ici, est déjà unanlrne: Monsieur
de PourccaugnaC sera accusé
d'être un grand succès cet
autornne
Parc La Fontaine, 1er septembre,
15 h et 18 h (à l'extérieur)
Maison du Meunier, 2
septembre, IS h et 18 h (à
l'extérieur)
MaIson de la Culture Itosernont,
15 septembre, 20 h
Maison de la Culture MercIer,
16 septembre, 14 h
Maison de la Culture Notre-
FRONTENAC
12 septembre - 21 octobre
Pilastre
Pilotis
Ayant comme prétexte la
sculpture, les oeuvres de Gérard
Gendron font un clIn d'oeIl à
l'architecture. StudIo 2.
13 septembre . 20 octobre
Night Magic ou la femme dons
tous ses étoisi
Représentant la femme dans
toute sa féminité allant même
Jusqu'à fröler la "kétalnerle", les
InstallatIons de MarIsa Leibson
transforment le spectateur en
voyeur... Une exposItion-
spectacle peu ordinairei
StudIo 1.
LA PETITE PATRIE
7 septembre . 7 octobre
Le dessin animé
L'exposItIon s'adresse à tous les
publIcs et se veut une
exploratIon actIve du dessIn
anImé. ExplIcatIons de
techniques sImples et
reconstItutIons de jouets
populaIres au XlXe sIècle (le
thaumatrope, le
phénaklstlscope et le zootrope)
amènent le vIsIteur à s'initIer à
la généalogie de l'anImatIon et
à quelques notIons clefs dans
l'art d'anImer des dessins.
Studio Il.
7 septembre - 7 octobre
Artistes de demain
Durant rété, la maison a
accueIllI des enfants de sIx è
douze ans qu'elle a
accompagnés dans une vIsite
-,.'
'
p._.
!.'
.,- - j I
,.-'
THEATRE DE LA GROSSE VALISE
Darne-de-Grâce. 19 septembre,
20 h
Maison de is Culture Plateau-
Mont-Royal, 20 septembre, 20 h
Maison de la Culture Aliuntaic,
22 septembre. 20 h
guIdée de l'exposItion Dans dix
ans l'an 2000. Au cours d'un
atelIer pratIque, ces enfants ont
expérImenté des procédés
utIlIsés par les artises de notre
époque. Plusieurs de leurs
travaux sont exposés dans le
hall d'entrée.
MARIE-U CU AY
6 septembre - 7 octobre
Propos d'art contemporain-
Figures d'accumulation
Dans le cadre du programme
Exposer dans l'ue du ConseIl des
Arts de la C.U.M. Une sélectIon
de 21 pièces de la collectIon
permanente du Musée d'art
contemporaIn de Montréal.
L'expositIon réunIt dessins,
peintures, estampes et
sculptures. Des oeuvres qui
témoignent de la vitalité de
l'art actuel.
MERCIER
14 septembre - 28 octobre
De la grandeur à la décadence
pelnture/Instailatlon de Jean-
PIerre Gagnon. Une
manifestation artistique qui
regroupe diverses disciplines
s
Maison de la Culture Marie-
Uguay, 23 septernbre, 14 h
Maison de la Culture Pointe-aux-
Trembles, 28 septernbre, 20 h
Maison (le la Culture l.a
PetitePatrie, 12 octobre, 20 h. ii
telles la peinture, le théâtre. la
danse, la performance, la
musique et la vidéo. Le public
est Invité à suivre le travail de
rartiste en atelier.
NOTRE.DAME.DE.CRÂCE
16 septembre - 21 octobre
Le monde de demain
selon H.-G. Rauch
PARALLELE
lo
Cette exposition. présentée en
collaboration avec le Goethe.
Institut dans le cadre de
l'événement Environnement
2000, regroupe une centaine
d'oeuvres traduisant les
préoccupations de l'artiste face
à l'avenir de la planète. Un art
sans compromis, qui suscite la
réflexion et qui atteInt tous les
publics.
PLATEAUMONT-ROYAL
2 au 27 septembre
Tirage: estampes françaises et
québécoises
Sélection d'oeuvres de dix
graveurs français et dlx
graveurs québécoIs. En plus,
deux Invités d'honneur' de
France, Johnny Friedlander et
du Québec, Janine Leroux-
Guillaume.
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Le jury de l'exposition « Dans dix ans l'an 2000 » coñsacre cinq lauréats
JFAN PAQUIN
L16 août dcrnicr, un Jury
multldisclplinatrc a hono-
ré cinq artistes participant
lexpositlon Dans dix ans Ian
2000 124 artistes prenaient part
à cet événement organisé par les
maisons de la Culture de Mont-
réai et le Regroupement des asso-
dations d'artistes en arts visuels
(RAAV). Les lauréats sont: Fran-
cois 1-ludon, Jacques Despréa,
lose Lemleux, le duo Noces de
Cana (Yves Biais et Violette
Michaud) et Héiènc Sarrazln.
Les lauréats seront invitc entre
autres, à prtscntcr une
espocition solo dans inni des
maisons cie la Culture. i e Jury
était ( ()Ifl1OSé dc I xtiise I.etocha,
prof(sceure au département
ti I ilcini re (IC Vari de i UQAM
I i'e itiscoiiiiettc siirectrice du
jOLI mai I.e I)csvir, Jacques
l.anguirand, animateur et auteur,
Jacques Lebianc, Prix du Québec
1989 science de la nature et
Michel Demers de la Ville de
Montréal.
Nous reproduisons. dans Cette
édition de Parallèle, un premier
texte d'un des membres du jury
sur la problématique du rôle de
l'art et des artistes en l'an 2000,
signé Jacques Languirand.
Notons, en dernier lieu, que le
public fut Invité désigner les
oeuvres qu'il considérait les
meilleures. Ainsi, les travaux de
François Hudon, Stromberg,
Denis Forcier, Thérèse Lacasse
jocelyn Phlilbert et Michèle
Lapointeont obtenu la faveur
populaire.
['ABT EST INFORMA1ÌON
JACQUES 1ANGUIRANI), CM.
I'étrangc besoin dc créer.., l'assi
Valéry
Depuis quelques années, alors
que s'amorçait l'ère post.
industrielle, les valeurs ont
éclaté. Ce qui est devenu
particullèreisient évident en art.
Car, comme le suggérait
Marshali Mcl.uhan, 'd'art est
information». Nous sonimes
donc, comme im dit, en pleine
crise de civilisation... Mais je
rappelle cjiie le niet rise vieisI
du grec bicis, i1iii s (lit dire
cl,i X'.. Ant rciii(ii t iit . loll',
SOltttll('S Stili 'iirdlitii (0)111tIlt
SUsilettolUs mitts' oleii
parsdtgttlec: I 11111 tIC It- t r., 1)(7iStC
(loti viettt dc lü lter le prettlier
trspèze et (1lti Se trouve
suspendu dans l'air avant
d'attrapper le second.
C'est dire que devant les oeuvres
de ces expositions d'art
contemporain, Je serai comme
uts reporter devant les
événetttents, à tite deistander
quelles informations ces artistes
souhaitent, conscietnment ou
non, communiquer. Car Je ne
crois pas que les nouvelles
technologies aient privé les
artistcs de toute fonction sociale.
Je précise toutefois que la
formule selon laquelle l'art est
information ne concerne pas
que la société, le milieu
physique et psychosocial, mais
aussi l'homme lui-même: celui
Orgue à quatre maïns
MONIQUE GARNEAU
Oul, je vous l'accorde, il
est vrai (iUC les orgaltistes
tte 501st 55 les seuls
ti'ttsh lens à jotier des pieds et
iks ttaitts. les piatsistes le Icon t.
I os t itttl,aliers le font . l.cs
s iI,r pitonistes le lotit. les
li i r pistes le fotot. Et bien d'atitres
t.it (liC le loti t, fotot, bitt t.
Je ilersiste malgré tout à penser
tille les organistes .ott t des
tttotskietts impressionnants (lui
jllttent sur plusieurs claviers,
tirattt tic's jeux de droite, de
gaitohe, et s'affairant sur un
1,(dalier pour faIre sortir dutte
séile sic tuyaux de la tlltisique fi
ok,tttier la loi à n'importe (luci
lets.
Sylvle Poirier et Philip Crozler
sont de ces musIciens-là, et plus
encore, car un jour l'idée géniale
leur vint de faire tandem au lieu
de faire cavalier seul, bref, de
jouer des oeuvres écrites pour
PHE
7CHÊRiE,
L\
JAI EU DEUX
il (., BILLETS POUR
\ M0LIREL..
ri
ORGUE À QUATRE MAINS AVEC SYLV
deux exécutants.
Sylvie Poirier a étudié (l'abord
avec Françoise Aubut, puis avec
Bernard Lagoteé et Antoine
PARALLELE
JACQUES LANCUIRAND
d'aujourd'hui et de toujours.
Puisque tout acte de création
nous rapilcile aussi une
constante de l'esprit humain: cet
'étratsge besoin de créer...'..
Au moment où j'accepte
volontiers de participer â la belie
expérience que représentent ces
expositions, sous un thèrtse aussi
stimulant pour l'imagination:
Dans dix ans l'an 2000, j'éprouve
donc une grande curiosité. Par
ailleurs, je peux aussi assurer les
créateurs qui participent à Cet
événement que la capacité de
m'émerveiller, qui constituait
sans doute ma plus grande
qualité, sinon la seule,
E POIRtER ET PHtUPCROZIER
Reboulot.
Philip Crozier est né en
Angieterre. A1srès des études â
l'Université de Cardiff, ii se
TU AURAIS PU
EN PRENDRE
POUR NUUS
LIJSSt i
l'époque où, dans les anstées 50,
je collaborais à la rubrique des
arts de l'hebdomadaIre parisien
Arts-Spectacles, ne s'est pas
émoussée...
À propos de notre époque, j'ai
parlé de crise. Pourtant, je
n'aurais pas voulu vivre à urte
autre époque. Car, malgré
l'ampleur des problèmes
auxquels nous devons faire face,
j'estime qu'il s'agit de l'époque
la plus créatrice de l'histoire de
l'humanité. Et je suis, quant à
mol, fort heureux d'en être.
Jamais en effet la créativité n'a
été aussi grande. Que ce soit
dans le domaine de la pensée ou
perfectionne avec Ronald Erost
et Gillian Weir. A Paris, ii
travaille avec André MaR liai.
l)epuis I ¶181, ii vit à Nic'tsitt.ii et
est acttieilettsent titalire dl
chapelle à la St.Jatncs i iltjto(l
(:lsutch ainsi iti'ait ts'tnple
Eitiantiel.Ei.lietit Sisolcitti
Pour leur récitai du 23
septentlore, ils OlIt prétaré dcc
oeuvres dejohatott (;co)ig
Aii)rechstl)crger, tito
compositeur-théoricien-
Isrofessetir (liii Cottt1it a ilaritti ces
élèves uts détsotstttié lketlioven;
de Saintil Wesiey, le Iteceu (le
g 1(0100 Wesley (le Fondateur de la
religion méthodiste) qui lit
.contsaitre l3acls aux Aitgiais et
termina son duo pour orgue en
mal 1812; de Kenneth t.eigiston
qui fut de 1970 à 1988 chargé du
poste "Reid Chair of Music" à
l'université d'Edimbourg; de
Gustav Merkel qui, ayant vu en
- .-'--'
dans celui des arts. L'invitation
qui m'est faite, je l'interprète
donc comme une invitation à
participer à cette explosion de
créativité qui définit notre
époque, éclatée sans doute, mais
débordante, excessive même, et
pour tout dire .trlpative'.l Cela
dit, avec tant d'autres, je déplore
que la créativité dans notre
monde matérialiste se mette
aussi souvent au service de la
consommation. Et je me réjouis
de prendre part à tin événement
qui se définit en dehors de ces
ornières.
l:oeuvre d'art est aussi à mes
yeux un moyen itotir l'artiste ile
s'attt'ittdrc I sti.ntêtste. C'est cit
(itloi l'etstrc'price de créatiots
artistique hellt du ',acré. (lnttllle
l'alchimiste cc transforttte su loir
et à tttestirl. de la transmutation
de l'opus, l'artiste se transfortstc
au fur et à mesure de la gestation
et de la réalisation de son oeuvre
- qui elle-même nous incite à
nous transformer... De ce point
de vue, l'art m'apparait comme
un processus de métamorphose
intérieure.
Je suis conscient d'aborder la
question avec une certaine
gravité mais nous devons ces
années-ci, me semble-t-il, faire
un effort pour nous tIrer des
ornières de la banalisation, et
pour Oser parler, quand
l'occasion s'en présente, de
l'essentiel.
C'est du moins ce que je crois.!!
1857 l'annonce d'un concours
cottoportant la création d'uit duo
lItr orgue, se classa pretiticr: ole
itanz St)tul'rt qui se passe de
j'rf'setttat ott ; oie Sstit ud I 41 '0 'r.
tlC cii lioitèttte eli i g 12, sin1
ivrr(lit la vite à l'Sge oie .1 sits
après avoir ét affecté par la
vatiole, reçut sa fornoat ott
ItlUsiCalC â l'ltsstitut (les aceugk's
a Viettlte, au Cotiservatoirc tie la
St,iiété des ,\tstis de la Musique,
devitit un orgatsiste de retinto et
écrivit pour deux exéeutatsts sa
lantaisie i'° orgote opus I 2,
utte oeuvre itsiportarste et
d'autatst plus sigtsifiats te qu'elie
s servi de tttodèle à tttaittts
coltslsositeurs. Pour corto piéter
leur programme, Sylvie l'oirier et
Philip Crozler joueront en solo.
À ne pat manquer. À l'église st-
Alphonse d'Youville. A deux
enjambées de la sortie de métro
Crémazie.!!
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Qualité, diversité et gratuité
MARIELLE HÉNAULT
Le programme d'animation des
bibliothèques de la Ville de
Montréal, ramène chaque au-
tomne sa versIone Ct des milliers
de participants en surveillent la
parution. Le voilâl En primeur
dans Les Loisirs au cur de mire
quartier, agenda-répertoire livré à
domlciie. Suivront les déplIants-
signets faciles à glIsser dans un
livre, ceux-là disponibles à votre
bibliotheque seulement.
Vous en avez l'habItude ou le
découvrez tout juste: le program.
me d'anImation des bibllothè-
ques regorge dactivités de toutes
sortes et sait plaire aux jeunes,
aux adultes et aux aînés. Projec-
tions de film; spectacles de ma-
gte, musique. théâtre, marlonnet-
tes, etc.; rencontres d'informa-
tlon tant sur l'histoire que sur les
finances, le pleIn air, etc.; ateliers
de lecture et d'écriture dans les-
quels se retrouvent, entre autres,
ligues d'ImprovisatIon, lecture
rapide, graphisme, écrIture de la
nouvelle... QuI dit mieux que
qualité, dIversIté et gratuité pour
occuper ses loisirs culturels?
Vous avez bien lu: gratuité! Tou-
tes les activlté de cette pro-
granimatlon sont gratuItes.
Même al des laissez-passer sont
parfois nécessaires, même sI les
Inscriptions aux ateliers sont obli-
gatolres, vous n'aurez jamais un
sou à débourser. N'est-ce pas que
ce qui était déjà attrayant devient
tout à coup IrrésIstible?
III1.-.
I
CertaIns ateliers débutent en
octobre: ayez l'ocili Les inscrlp.
tlons commencent un mois
avant la date de l'activIté.
HORAIRE
AUTOMNE/HI VER
L'été s'efface. C'est phychologi-
que, c'est la rentréel Chemins de
la ville, de l'école, de l'horaire fi-
xc: de nouvelles obligations et de
vieilles habitudes persuadent de
l'automne... l'équinoxe n'aura
plus qu'à confirmer.
Dans les instaliatlor's de la Bibilo-
théque municipale de Montréal.
l'horaire d'automne entrera en
vIgueur à compter du mardi 4
septembre. Pour obtenir les dé-
tails de cet horaire, veuillez con-
tacter votre lIeu de service habt-
luci ou composer le 872-6211.
FAIM DE LOISIRS
À la fols agenda, à la foIs réper-
toire, vous connaissez Les Loisirs
au coeur de votre quartier? Ii vous
en met plein la vue: des mliliers
d'activ1ts y sont proposées. il
vous donne faim de plalsirs il en
est une banque à piller. Son for-
mat-lIvre le rend facile à manipu-
1er et...
Ohi Vous ne l'avez pas déjà sous
la main? Moins vite alors, je vous
explique. Les Loisirs au coeur de
sotie quartier, c'est ce répertoire
des activités qui vous sont offer-
tes par les différentes installations
sportives et culturelles du Service
des loIsirs et du développememt
communautaire de la Ville de
Montréal. On y parle atelier d'é-
alture, aussi de condItionnement
physique; Il y est question de
peinture, de baladi, de specta-
cies... une dIversIté répondant à
tous les goûts, et s'adressant à
tous les àges.
Alors Les Loisirs au coeur de svtre
quartier, vous le cherchez pour y
jeter un oeil? Patlencel SI vous ne
l'avez pas déjà, vous l'aurez sous
peu: Il est livré à domicIle, et ce,
aux quatre coins de la Ville. Et si
vous l'avez eu, qui peut bien se
l'être approprié? Qui est là à pro-
grammer ses plaisirs d'automne
et d'hiver, à rêvasser et laisser en-
tendre qu'il ou qu'elle fera ceci
ou cela? QuI, du plus grand au
plus petit?
Enfin trouvé, enfin reçul il ne
vous reste plus qu'à feuilleter, et
choisir, et programmer, et vous
Inscrire... et bonnes saisons au-
tomne, hIver, placées sous le si-
gno du loIsir, du dIvertissement,
de la culturel
Pour renseignements complé-
mentaires, composez le 872-6211.
INFO-FLAW-I
LA RENTREE
Certains pour la première fois,
d'autres avec habitude, les en-
fanta ont pris le chemin de I'éco-
le. Il y a quelque cinq mille ans
qu'existe Cette pratique d'ensei.
gnants étrangers au cercle fami.
liai, et pourtantl Chaque année
ne ramète-t-elle pas les cris, les
craintes, les plaintes? Il y a bien
sûr le cri de joie, mais.,.
Que vous ayez ou non à faIre face
à un problème, certaines ques-
tions se posent lorsque l'on a des
enfants d'âge scolaire: queues
sont les possibilités de l'enfant,
quels apprentissages devra-t-II fai-
re, comment l'aider, comment a.
dapter son environnement famI.
liai à ses besoins, etc. Pour répon-
cire à ces questions et alImenter
votre réflexion:
Alder son enfant en maferneile et en
première annéc/ILUlse Pedneault-
Pontbrland. - Ed. de L'Homme:
1979.
La santé mentale de l'enfant: les
maladies scolaires, la dyslexie, ¡a
déllnquance/Céie5tlne Freinet, -
Éd. Françols Maspéro: 1978.
1i,ti enfant et l'école:pour r&,.dre
¡es difficult#-s de wire enfant en mi-
lieu scolaire/Louise Pedneauit-Pont-
briand. -Éd. de L'Homme: 1983.
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Horaïre
Bibliothèque Centrale-Adultes,
horaire 7 jours
Lundi 13h-22h
Mardi 9h-22h
Mercredi 9 h - 22 h
Jeudi 9h-22h
Vendredi 13 h- 18 h30
Samedi 9 h - 17 h30
Dimanche 13h-17h
Bibliobus
Ouverture les mercredis, Jeudis, samedis (tél: 872-5690)
Bibliothèques Métro McGill et Salaberry
Ouverture du lundi au samedi inclusivement.
Dans toutes lea autres unlUa du réseau, les aervices seront
offerts du mardi au samedi inclusivement en plus du dimanche
dans les blbilothèques Ahuntsic, Centrale-Annexe, Centrale-
Enfants, Côte-des-Neiges, Frontenac, Le Petite Patrie, Langelier,
Le Prévost, Maisonneuve, Marle-Ugusy, Mercier, Notre-Dame-
de-Grâce, Plateau-Mont-Royal, Pointe-aux-Trembles.
Renseignements 872-6211.
Horaire des bibliothèques: Côte-deS-Neiges, Frontenac, La Petite
Patrie, Maisonneuve, Marie-Uguay, Mercier, Notre-Dame-de-
Crce, Plateau-Mont-Royal.
ADULTES ENFANTS
Lundi fermé fermé
Mardi 13h-21h 13h-20h
Mercredi 13h-21 h 13h-20h
jeudi 13h-21h 13h-18h
KITOU SCROGNEUGNEU
.
r
'!: '.-
Vise la rentre/Orphélle St-CIair In Un jour affieur/James Stevenson.
Vie et santé, sept. 88, II 1139, - Ed. l'école des loisirs: 1985.
p- 6-11.
Ces lectures d'adultes transforme-
ront votre regard et susciteront
un nouveau dIalogue avec l'en-
fant. Que penser maintenant de
ces albums qui permettent sûre-
ment des moments d'échange
privilégié avec les tout jeunes
écoliers:
L'Ecole/Ginette Anfousse.
- Éd. La courte échelle: 1983.
Kitou Scrogneugneu à ¡'kole de
Jullen/Marino Degano et Ann
Rocard. - Éd. Fleurus: 1989.
Marmouset entre à ¡'émle/Dina-K.
Tourneur. Ed. Casterman: 198OE
w-
PA R A L L E L E
Tous ces documents sont disponi-
bies à la bibliothèque Centrale. Vé-
rUIez aussi leur disponibilité dans
votre bibliothèque de quartier.
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du 27 mai au 10juin 1990
Réseau des maisons de la Culture de la Ville de Montréal
VIVRE,
MONTREAL
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e eau des maisons de la Culture de la Vill  de e l 
E ,  
ONTREAL 
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MAISON DE LA CULTURE
PLATEAU-MONT-ROYAL
465, av. du Mont-Royal Est
(872-2266)
27mai 1990à 14h
1989GRANDLOUVRE
France, DidierMartiny, 1989, 57mTh.
L'histoire de la métamorphose du Musée
du Louvrede 1984 jusqu'en 1989,année
de l'ouverture de lapyramide.
LA GARE DANS LE MUSÉE
France,PierreSamson, 1987, 18mm.
L'histoire de la gare d'Orsay jusqu'à sa
transformation en musée.
GRANDS PROJETS PARIS
France, YvesdePeretti, 1987,26mm.
i 989,annéedu bicentenairede la Révo-
lution française, fin d'une décennie de
grands projets de lEtat à Paris.
LE PROFIL STARCIC
France, ThienyBenizeau, 1987, 26 min.
Portrait du designer français Philippe
Starck, créateur multiforme, architecte,
show businessman.
ETTORE SOTTSAS
France, ThiertyBenizeau, 1987, 26 min.
Profil d'un des inspirateurs du design
italien, concepteur de la ligne des pro-
duits Olivetti.
29mai1990à 19h
ARCHITECTURE EUROPÉENNE
AUjOURD'HUI
France, ChristopherMartmn, 1989.90, 45mm.
chacun
Huit chaînes de télévision de service au
public ont chacune réalisé un document
sur un architecte, qui, aux yeux du
réalisateur est vraiment représentatif
d'un grand courant de design dans son
pays.
Angleterre - Michael Hopkins
Italie - Renzo Piano
Suède -BrikAsmussen
3Omail99Oà 19h
ARCHITECTURE EUROPÉENNE
AUJOURD'HUI
France, ChristopherMartin, 1989-90, 45 min. ch-
acun
Huit chaînes de télévision deservice au
public ont chacune réalisé un document
sur un architecte, qui, aux yeux du
réalisateur est vraiment représentatif
d'un grand courant de design dans son
pays.
Belgique - Lucien Kroll
Allemagne - Wolkwing Marg et Mein-
hard von Gerkan
Irlande - Sam Stephenson
MAISON DE LA CULTURE
N OTRE-DAM E-D E-G RA CE
3755, rue Botrel
(872-2157)
30mai 1990à20h
LE CORBUSIER
France,JacquesBarsac, 1987, 2h58
PriméFiFAULausanne 1987
Monographie chronologique en 3 par-
ties sur Le Corbusier. Interviewé,
l'architecte raconte sa vie, ses com-
bats, explique sa démarche et donne
les clefs de son oeuvre d'architecte
urbaniste ainsi que de peintre et d'écri-
vain.
31 mai 1990à20h
ARCHITECTURE EUROPÉENNE
AUJOURD'HUI
France, ChristopherMartmn, 1989.90, 45mm.
chacun
Huit chaînes de télévisions de service
au public ont chacune réalisé un docu-
ment sur un architecte, qui, aux yeux du
réalisateur est vraiment représentatif
d'un grand courant de design dans son
pays.
Belgique - Lucien Kroll (v.o. française)
Grande-Bretagne - Michael Hopkins
(v.0. anglaise)
Irlande - Sam Stephenson (y. o. a.)
6juin 1990à20h
LAGAREDANSLEMUSÉE
France, Pierre Samson, 1987, I 8 min.
L'histoire de la gare d'Orsay jusqu'à sa
transformation en musée.
1989 GRAND LOUVRE
France, DidierMartmny, 1989, 57mm.
L'histoiredelamétamorphosedu Musée
du Louvre de i 984jusqu'à i 989, année
de l'ouverture de lapyramide.
THERENEWINGOFAVISION OF
FRANK LLOYD WRIGHT
USA, D. Cuson-i. 600dm, 1987, 25mm.
Restauration de la maison MeyerMay.
(y. o. anglaise)
7juin 1990 à2Oh
Architecture d'hier àdemain
DREAMS AND RECOLLECTIONS
Ecosse, AlanMacMillan, 1987, 79 min.
Lavie et l'oeuvre de MacIntosh.
(y .o. anglaise)
TADAO ANDO, ARCHITECTE DU
SILEN CE
France, JeanAntoine, 1989, 26 min.
Un film sur la conception de l'habitat
individuel comme cellule permettant de
s'isoler desbruits de la ville.
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27mai 1990à 14h
BERLIN-ATALE OFTWQ CITIES
USA, P. Schnall, 1988,41 min.
Regard sur cette ville divisée et les
gens qui l'habitent. (v.o. anglaise)
TARLABASI-TARLABASI
Turquie, HilmiElikan, 1989,30 min.
L'histoire d'un ancien quartier d'Istam-
bul. On y retrouve des bâtiments du
XlXe siècle.
CASCADE: VERTICALLAND-
S CAP E
USA, Mica TV, 1937, 8.30mm.
Parade à la verticale des tours à bu-
reaux, centres commerciaux, restau-
rants-minute et maisons de banlieue
quiconstituent le paysage urbain.
(v.0 .anglaise)
THE BARCELONA
PAVILION
USA, DennisDollens, 1988, 6.30 min.
La construction du pavilIon de l'Alle-
magne, dû à l'architecte Mies Van der
Rohe, pour l'exposition universelle de
l992àBarcelone. (v.o.anglaise)
3lmail99Oà 19h
ARCHITECTURE OF
TRANSCENDENCE
U5A,RIchardGzeenbeg, 1988.9 min.
Portrait intemporel de la cathédrale
Saint-Pierre de Beauvais. (V .o .angl.)
GOING UP
USA. Gar,y Pollard, 1989, 30 min.Primé FIFARC
'90 - Prix entreprise
Construction d'un gratte-ciel àNew York:
de la démolition de l'ancien édifice au
complètement du nouveau. (v.o.a.)
J.B. JACKSON AND THE LOVE OF
EVERYDAY PLACES
USA, RoberiCalo, 1988, 58min.PriméFIFARC '90
-Premièremention
Evolution du paysage urbain. (y .o. a.)
2juin 1990à 14h
THE RENEWING OFAVISON OF
FRANK LLOYD WRIGHT
USA, D. Cuson .J. Goodin, 1987, 25mm.
Restauration de la maison Meyer May
(v.o.a.)
DREAMS AND
RECOLLECTIONS
Ecosse, AlanMacMillan, l987, 79mm.
La vie et l'oeuvre de MacI ntosh.
(y .o.a.)
TURNPIKE
USA, JaimeSicilia-Nistal, l989, I I min.
Les autoroutes américaines sont-elles
une métaphore de lavie? (y. o .a.)
TADAO ANDO, ARCHITECTE DU
SILENCE
France, JeanAntoine, i 989, 26 min.
Primé FIFARC '90
Un film sur la conception de l'habitat
individuel comme cellule permettant de
s'isolerdes bruits de laville.
ARCHITECTURE EUflOPENNE
AUJOURD'HUI
France, ChristopherMartin, 1989-90, 45mm.
chacun
Huit chaînes de télévisions de service
au public ont chacune réalisé un docu-
ment sur un architecte, qui, aux yeux du
réalisateur est vraiment représentatif
d'un grand courant de design dans son
pays.
Belgique - Lucien Kroll (y. o. française)
;._'i_J
TANTQUE LE MONDE SERA
Réaliséparla télévision turque.
Un film sur la vie et l'oeuvre de Sinan,
l'architecte de Souleynan. lt a marqué
de son style l'architecture de l'empire
Ottoman. Ce film est sous-titré français
et est composé de 6 parties de 30
minutes chacune.
.
iS:; .,
. ..- -.
.1 ,._ i,
LA PART MAUDITE
France, Christian Vincent, 1987, 35mm.
Dans le Gard, un architecte anarchiste,
bricoleur et écologiste construit pen-
dant plus de dix ans le palais 'convivial
et érogène idéal".
SP RE C K ELSE N:
HOMMAGEA L'HUMANITÉ
Danemark, DanTschernia, 1989, 60mm.
Primé FIFARC '90- Prix de lapresse
Film sur l'Arche de la Grande Défense à
Paris.
. ........ i
Ij
Reprisedel'horairedes27et3l mai.
Reprise de l'horaire des 3 et 7juin.
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LES DIAPHRAGMES DE L'I.M.A.(I U TI I
Lieu de diffusion: Auditorium,
Cégep de Rosemont
6400,16e Avenue
(872-0081)
30mai 1990à20h
LA GARE DANS LE MUSÉE
France, Pierre Samson, 1987, 18 min.
7 ans de tournage. L'histoire de la gare
d'Orsay jusqu'à sa transformation en
musée.
DES FANTÔMES DE NOS ACTIONS
PASSÉES
France, Marianne Visier, 1986, 10mm.
PriméF!FARC '87elFlFAULausanne V.
la découverte d'une maison à l'état
d'abandon.
LE PALAIS SOCIAL
France, Anne-Marie Faure, I 985, 1 5 min.
Ce film parcourt une cité ouvrière utopi-
que du XIXe siècle construite par l'in-
dustriel Godin.
LE HAVRE. ESPACE NIEMEYER
France, ClaudoMourieras, 1983, 15mm.
Ce film permet la mise en rapport avec
d'autres oeuvres d'Oscar Niemeyer et
une meilleure compréhension de la
démarche de ce grand architecte.
France,PascalBony. 1987, 13mm.
Ce film présente lagenèsed'une façade
de l'institut du monde arabe constituée
de 18,000 diaphragmes d'aluminium
qui s'ouvrent ou se ferment en fonction
de l'ensoleillement.
31mai1990 à2Oh
CHARLOTTE PERRIAND, CRÉER
L'HABITAT AU XXE SIÈCLE
France, JacquesBarsac, 1985,55mm.
Primé Aubusson 1985, Festival sur l'art de Mon.
tréal, 1985.
Charlotte Perriand, à partir d'une ana-
lyse lucide et dynamique des fonctions,
des gestes, du toucher, a su créer un art
d'habiter qui lui est totalement person-
nel et demeure rigoureusement con-
temporain.
DE L'ARCHITECTURE DANS LE
VACARME D'UN CHAMP DE
BETTERAVES; L'ILôTl 8 DE FERN-
ANDO MONTES
France, DidierBoussy, 1985,20 min.
Dans les terres agricoles de 111e-de-
France s'est érigée subitement une cité
d'habitation moderne telle qu'en fait
naitrel'extension galopantede l'urbani-
sation.
ARCHITECTURE EN TERRE
D'AUJOURD'HUI
France, ArlelleGondin.Roubaud, 1986, 45mm.
L'architecture de terre crue, une pre-
mière mondiale, vient de prendre en
France un nouvel essor.
MAISON DE LA CULTURE
LA PETITE PATRIE
6707, av. de Lorimier(872-1730)
3lmail9DOà 19h
SPRECKELSEN:
HOMMAGEA L'HUMANITe
Danemark, DanTschernia, 1989, 60 min.
Pr1méFIFARC '90-Prixdelapresse
Un film surl'Archede laGrande Défense
à Paris.
GAUDI
Espagrie, Manueliluerga, 1988,54 min.
(sous-titre français)
Un film sur l'histoire de Gaudi à partii
d'images d'archives et autour d'une
fiction récréant sa vie dans son con-
texte de l'époque. Une vision inconnue
de Gaudi.
lerjuin 1990à 19h
MARIO BOTTA, SANS LUMIÈRE
PAS D'ESPACE
Chil MarioPaífl 1988, 4lmmn.
Film permettant de saisir l'essentiel du
discours où l'architecture est conçue
comme un rapport direct avec le pays-
age et les réalités architectoniques de
l'environnement. (V. o. italienne)
TADAO ANDO, ARCHITECTE DU
SILENCE
France, JeanAnloine, 1989, 26 min.
PriméFIFARC '90
Un film sur la conception de l'habitat
individuel comme cellule permettant de
s'isoler desbruits de laville. Laplace de
la lumière dans l'espace.
LE PROFIL STARCK
France, ThierryBenizeau, 1987,26mmn.
Portrait du designer français Philippe
Starck, créateurmultiforme, architecte,
show businessman.
ETTORE SOTTSAS
France, ThierryBenizeau, l98?, 26mm.
Profil d'un des inspirateurs du design
italien, concepteur de la ligne des pro-
duits Olivetti.
2juin 1990à 19h
LE CORBUSIER
France, JacquesBarsac, l98?, 2h58
Primé FIFAU Lausanne '87, FesiivalFilm d'Att de
Paris 1987.
Monographie chronologique en 3 par-
ties sur Le Corbusier. Le Corbusier lui-
même raconte sa vie, ses combats,
explique sa démarche.
3juin 1990à 19h
LE HAVRE, ESPACE NIEMEYER
France, ClaudeMourieras, 1983, 15mm.
Ce film permet la mise en rapport avec
d'autres oeuvres d'Oscar Niemeyer et
une meilleure compréhension de la
démarche de ce grand architecte.
MARIO BOTTA, UN ARCHITECTE
INTERNATIONAL
France, ClaireMarillier, 1988, 20mm.
Ce film est conçu comme leçon
d'architecture principalement destinée
aux étudiants.
CHARLOTTE PERRIAND, CRÉER
L'HABITAT AU XXE SIÈCLE
France, Jacques Barsac, I 985, 55mm.
Primé Aubusson l985, Festival sur ¡'art de Mon.
¡réai, 1985
Charlotte Perriand, à partir d'une ana-
lyse lucide et dynamique des fonctions,
des gestes, du toucher, asu créer un art
d'habiter qui lui est totalement person-
nel et demeure rigoureusement con-
temporain.
LA GARE DANS LE MUSÉE
France, PierreSamson, 198?, l8mit,.
7 ans de tournage. L'histoire de la gare
d'orsay jusqu'à sa transformation en
musée.
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PALAIS DES CONGRÈS DE
MONTRÉAL(Réservéauxcongressistes)
28mai1990
THERENEWINGOFAVISION OF
FRANK LLOYD WRIGHT
USA, D. Cuson-J. Goodin, 7987,25mm.
Restauration de la maison Meyer May
(v.0. anglaise)
SP RE C K ELS E N :
HOMMAGEA LHUMANITÉ
Danemaik, Dan Tschernia, 1989, 60 mmn.
Primé FIFARC '90 - Prix de lapresse
Un film surl'Archede laGrande Défense
à Paris.
TANTOUE LE MONDE SERA
Tuiqume, SuhaArmn, 1988, 3Ommn. chacun
Un film sur la vie et l'oeuvre de Sinan,
l'architecte de Souleyman. Il a marqué
de son style l'architecture de l'empire
Ottoman. Ce film est sous-titré en
français et est composé de six parties
de 30 minutes chacune.
J.B. JACKSON AND THE LOVE OF
EVERYDAY PLACES
USA. RobenCalo, 1988, 58mmn.
Primé FIFARC'gO- Première mention
L'évolution du paysage urbain.
DE FEUILLES ETDETERRE
France, Dommnmque Théron, 1989, 56mm.
PrmmoFIFARc '90-Prixdupubiic
29mai 1990-Portraits
LE CORBUSIER
France, JacquesBarsac, 1987, 57 min.
Primé. FIFAU Lausanne '87, Festival Film d'Art
Paris 7987.
Le Corbusier lui-même raconte sa vie,
sescombats, explique sadémarche.
THE DECONSTRUCTIVIST
ARCHITECTS
USA. MichaelBlackwood, 1989,58mm.
Àproposde9architectes.(v. o.a.)
RALPH ERSKINE
USA, MichaelBlackwood, 1985, 58mm.
Regard sur l'architecte britannique et
visite de nombre de ses réalisations.
(y .o. anglaise)
JAMES STERLING
USA, MichaelBlac-kwood, 1986, 58mm.
À propos de cet architecte réputé pour
sa fusion complexe d'éléments moder-
nes et postmodernes. (v.o.a.)
FRANK GHERY
USA, MichaelBlackwood, 1988, 58mm.
Architecte américain qui acontribué à
l'émergencedel'architecteentant qu'ar-
tiste. (v.o.a.)
LE PROFIL STARCK
France, ThierryBenizeau, I 987, 26 min.
Portrait du designer français Philippe
Starck, créateurmultiforme, architecte,
show businessman.
GAUDI
Espagne, ManuelHuerga, 1988, 54 min.
(espagnol, sous-titres français)
Un film sur l'histoire de Gaudi à partir
d'images d'archives et autour d'une
fiction recréant sa vie dans son con-
texte de l'époque. Une vision inconnue
de Gaudi.
MARIO BOTTA, SANS LUMIÈRE,
PAS D'ESPACE
Chili, MarioPaffli, 1988, 47mm.
Un film permettant de saisir l'essentiel
du discours où l'architecture est conçue
comme un rapport direct avec le pays-
age et les réalités architectoniques de
l'environnement.
30mai1990
VISION DE L'ARCHITECTURE
Angleterre, HHRPrinceofWales, 1988, 75 min.
Un film produit par Christopher Martin
et présentant les différents aspects du
logement, de la réhabilitation en An-
gleterre.
8 PORTRAITS D'ARCHITECTES
1990, 45mm. chacun.
Sérietélévisée, ava nt-première.ProduitparU.E.T.
Cette série présente un panorama par-
ticulièrement large de ce qui se passe
actuellement au niveau architectural
en Europe.
31mai1990
JAPAN: THREE GENERATIONS OF
AVANT-GARDE ARCHITECTURE
USA, MichaelBiackwood, 1988, 58 min.
À propos de l'une des formes les plus
convaincantes de l'architecture de notre
temps. (v.o.a.)
TADAO ANDO, ARCHITECTE DU
SILENCE
France, JeanAnjomne, 1989,26mm.
PrimÓFiFARC '90
Un film sur la conception de l'habitat
individuel comme cellule permettant de
s'isoler des bruits de la ville.
ARATA ISOSAKI
USA,MkhaelBlackwooi, 1985,58mm,
À propos de l'un des architectes les
plus célèbres et les plus innovateurs de
notretemps. (v.o.a.)
TARLABASI.TARLABASI
Turquie, HilmiEtikan, 1989, 30mm.
L'histoire d'un ancien quartier d'lstam-
buI. On y retrouve des bâtiments du
XIXe siècle.
LAVILLED'HUGO
France, JacquesDeschamps, 1986, 52mm.
Primé-FlFAUBordeaux'87
Exilé de Prague, Hugo demande à son
ami, cinéaste français, d'aller filmer sa
ville, de lui en rapporter des images,1
desnouvelles.
lerjuin 1990
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EXPOSITIONS SATELLITES
HUMANISME
ET SOCI.TÉ
L
intel lect jouera un rôle tras
iuupranc d.iiis IépOCUe CU
sannon(c. l'ar intcllcc.t, en-
tends tiiie sagecce cuIti e, un
raiconnetuent citir. une phi-
locophie profonde et dec con n,iisncs
¿rcndtic. Nouc entrons dans un age oit cc
sens aiguiseront leur intelligence et leur
s.agecce. lic donneront à la cotié de onu-
vellec percpcctives. '. (1)aisaku ¡leda)
Parallèlemcnr itt'c cxpcuitionc l)ans dix
anc. Ian 20(X) , tunic prsentcntc un volet
didactique et thématique - Humanisme
et société - une procpc(tive stir le XXJC
siède. À ¡ère des comtnttnicationc. nous
scout voulu privikgier une installation
.. vcrho-iconiqtie . et. tant soit peti. inter-
.tctivc. Nous souhaitons susLiter un esprit
de rechcrhc tout en olFrant des inlòrma-
tinos aceccihks pur touc.
Vue inosaitiue de portraits dhunsanictcs,
d'ici et daillctirs. ponctue k lieu de figures
uiiytliiqucs ott i!nigrll.itiqticc, toutes traits-
historiques. le ¡eu est de les ideittifier, cts
associant tin indice écrit une esquisse.
( ette exposition satel lite niet cit orbi te
quatre thèmes prittcipaux. soit: la Culture.
la Paix. 'Education et lt Jetinecce lgc spi-
rituel). Autour de ces théines gras itent des
sujets sp&ifìques. réfërant à diverses
sources. [)es listes vidiographiqttcs et
bibliographiques sont mises t la disposi-
ti(,tt du public pour visionner ou consul-
ter. sur place, les documetsts.
Quil s'agisse dan. dc science. d'éthique ou
de politique (s). les diffëreistes propositions
convoqstetst la setssibilitc des visiteurs à con-
sidber les enjeux actstels de Ihumanité...
fr
Les chartes s'exposent à l'art
lei. léc. riture tsistrtssstre issur mur. don-
nani : oir; .. Eçrirc ceci dessiner (Pasti
Kite). [)entrée de jest. le spectateur est
etsc elisppé duise .stmsscphère textstelle. il
ctstrc datss le corps dst texte. Ets cette
atststssie intern,stinnale de alphabétisation,
pnxl.stsséc par lOrgaisicariots des Nations
Unies et lUncss.ss, sac isir lire et écrire ¿est
postvoir VOIR et DIRE. voire choisir
sa vie et sots tstssisde.
Les tsotis,ns dc drs,its Iotsdaissctstastx. de
I iberté et dc pa i s tsustsd isle ss,ts t-cl 1es
viables? Le tsscstsde qsie jIsahite. qui
tss'lsthi te. est-il vivable? ière nostvel le
favorisera-t-clIc létnergetsce dstise cois-
scietsc.e platsétaire? Si lhsi tssatsisrne est la
rcclserclse de ce qui dssnne à la vie
lsutssaitse sisttc sciss; ou plus précisément,
qui se caractéilse par un effort pour re-
lever la dignité de l'esprit humain et de
la meSSie en vaicur... il tsosis appartient
dosivrir dcc dialssgsies de coeur i creur.
Nssus soils tsses le fu tu r, tssa is à qstel les
cc,itditis,tss c:itssyens. h s os nsarques le
vaisseati TERRE est latscé dans sine
déccisisic décisive. Astroiss-isosts rccoslrs à
la scicisce des scslutioiss itsiagitsaires?
I HOMME ET SO4
E NVIflONN Flit 1 T
COMME tiN TEMPI.E
osos uucns
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exposItion
thématique
présenté.
du 20 juIn
au 25 août 1990
dans le réseau
des maIsons
de la Culture
de Montréal
ooo
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LARTISTE VISIONNAIRE
y-. moderne au soleil
Les visiteurs du Pare régional
de I'he-d.-Ia-V%SItatIOn ont I.
iolslr de taire une balade à
travers les grands courants
de rart moderne. Pendant la
saIson estivale, ia maIson de
la Culture AhunWc présente
l'exposition .L)le siccYs1"-
en plein aIr, sous le soleIl
exactement. Ce projet a été
rendu posalbie grâce à la col-
laboitfon de la Communauté
u,baki. de Montréal.
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« ^ l c lcct cra  ro trc  I m orunt d. ns 1'cpoquc qui I - ' c P.ir intc l cr. |'c
I I c tic sngcssc c l \cc. un 
•• s nemcnt cl.u .  
s phic rofontlc ct dcs con .iiss.i t  
etcnducs. o s  un n c oi  les 
gc s aiguiscront l ur cl c  et  
agev> . ils donneront a la so ic e no
cl s crspccii cs. * (D.ii ti n Urdti 
ral el cnt aux osi s - Da i  
s. I' 0(K)nous trscntons  
cti e ct t cmatiqtie - l  
!6 6  une prospcctivc sur le XXIc 
ictlc. A lc c c  mu s n  
av ns oulu lcgicr unc l ti  
«vcrho-iconique» et. tant soit u. i cr
acri . it  scitcr un csprit 
c c hcrc tout en olf n c  for
on  acc ssihlcs pour rous  
n mos q c ptirtraits 'hum s  
'i t i u s c lc licu c  
myth  ou c nu u s toutc trans
t cs. -e jc c c c  cn ficr, en 
ssociant un i c c  a c c  
*c c i s cllitc mct en orhi c 
tr  t e cs principaux, soir: la Cult c, 
 V ix, l'K ti  ct a cu ss  (a  i
c ). utour de ccs thcmcs graxitc t dc  
jcts spcc li , re c a diversc  
r cs. [)cs s cogra u ct 
h ra iq c miscs a s
on p ic  visionnc  cons -
c ,  la c c  nt  
'il s'agis  ' rt, dc scic , e  
c l (s), Ie di feren it  
ucnt l  scn ibilitc s vi i  a 
i erc  lc j ti auels de 1' e  
e «i l  
k  rccr i c murmurc mur a r, -
nt .'i \ i «Hcri  cst dcss c » ( td U'f D'cntrcc de jcu. Ic spc r c c * 
m lop c d n  «u o phcre textuclle, il 
ntr n  lc corps u c n c 
nntule intcrnationalc de 1' l cti ti  
rcxlamcc ar 1' rgan s t n c ations 
c 1'Unc co, voir lirc ct ccrirc ccst 
u    I , i c i  
 c  s n mon . 
c  n o  ro ts fondam n u ,  
lihc e  de paix mondialc on ll  
c  c monde que j'habic ,  
nVhabite, cst-il vi blc? l'e  nou l  
c e l l'emergen *unc c n
ncc planctairc? Si f umanisnic cst  
hcrchc dc ce qui onne a l  c 
h mainc sons scns; ou plus pr6cls6  
i  r t6r  ar un ff r r -
r  dignrt6 de 1 prit hu  
ttre en valeur...  n us appartic t 
 u r d s dialo u   cc r h tr  
o  mnies le ni is a uc lc  
on ion ? ('itoyens, a \ m cs! Ic 
c u H cst lan c u c 
c ennic ecisi c. u n n us ur  & 
n c c oluti n m n c  • 
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LE SATELLITE S.F.
EN MISSION VERS L'AN 2000
PAR FRANCINE LACHANCE
n mo magique. presque mythique
que celui de Uan 2000. II suscite
lui seul une Ioule d'images, de ques-
tions. de prospections. plus lantal-
cistes les unes que les autres. et qui
témoignent bien du besoin de
lhumanit dc projeter les visions
quelle entrevoit comme futur de l'univers.
La mission du satellite S.F. est juctement
dinvcstigucr cet univers de la prospection.
cc le céhicule privilégie est celui des grands
thèmes de la science-fiction, ou S.F.
Un plunomène récent que celui de la
science-fiction Que non, si on considere
telle lac projections que Platon laisait de la
cité disparue d'Atlantis dans le Crinas. au
4c siècle av. J.-C.! Le héros de SE s'appa-
rente beaucoup au héros de la nsythologie
grecque: n'est-il pas puissant. invincible.
dnu de pouvoirs surnaturels et investi
d'une mission périlleuse quil saura mener
ternse au mame titre qu'Hercule ou Ulysse
(:ect Superman. Batnian. Luke Skywalker.
Ct t.Iflt d'autrcs.
Et accentuer son caractère invinci-
hIc. on lui substitue la créawre qui par
extension devient le robot. produit de
linsagination humaine, qui de rudinscn-
aire dans les premières apparitions devient
perfectionné et sophistiqué au point de
curpascer son crtíateur et de se retourner
contre lui: c'est Frankenstein. devenu le
robot de Wcctworld ou de Blade Runner,
im1,ossible à différencier de son modèle
hunsain.
Écriture, cinéma, télé et S.F.
Difficile de parler de science-fiction sans
évoquer les vaisseaux spatiaux et les fusées
dont le premier objectif fut. bien sûr. la
lune. Cyrano de Bcrgcrac. Jules Verne,
Tintin et autres ont atteint ce satellite par
des vaisseaux qui nouc semblent fantaisistes sont f.ites à partir
aujourd'hui. mais qui ont longtemps ali- d e s données
menté l'imagination populaire. Outre la actuelles. cc ne
lune. la quête se dirige vers Mars. avec ses t i e n n e n t p a s
villes futuristes es ces habitants mòn- compte des lac-
strucux. La peur des Martiens a d'ailleurs teurs qui pour-
été vérifiée avec succès par le nsouvement raient modifier les
de panique qu'Orson \Velles a créé en comportements
1938. en reconstituant s la radio la guerre humains. donc
des mondes. dc H.G. WelIc. sociaux. A la veille
eY/aa/av: ,a j&rrnmc. 4z a é
.55, (/aJ.w,d'cJ. fU ,'rn/ a '4an (IC .yaa& avec Ñ'n
c7:vfiec nmeyw' tí;s (4;5( (/ ¿i,/ñ(J ar . rv 11162.
' . j:jac .rnr", 7. c:
CI .'2cn(.fly./iWS in- (4/e yac .J/tt) ennui.
Et que dire du cinéitta et dc la téltvi-
Sian, qui à eux seulc ont produit toutes les
im.sgcries et tous Icc thènses imaginables de
la sciencc-flction. l)c Metropttlic i llack to
the Future. let héroc. les vaisceaux. les
plattètes. Icc monstres se sssccèdent m se
renouvellent pour créer Ei'.. Cosmos
1999, StarTrek. Alien. Dune, etc,
Même les scientifiques se sont mêlés dc
faire des pronostics sur l'an 2000: on n'a
qu'a feuilleter des exemplaires récents de
« Popular Mechanics '. et dc Popular
Science pour se convaincre que l'itisagina-
don est toujours en éveil pour ce qui est de
miser sur l'avenir, En 1976. le Centre de
recherche biologique de I'Utsiversité de
Princeton affirmait mame qu'il ¿tait maché-
matiquement impossible que le monde
arrive jusqu'a l'an 2000, du nsoins, dans sa
forme actuelle...
Affirmation très révélatrice sur les
visions prophétiques de la S.F.: la plupart
L'ARTISTE VISIONNAIRE
PETITE INTRODUCTION A L'ART CONTEMPORAIN
In'est pas utile de chercher bien loin
pour constater ciue le root art .' est
équivoque. Toutes les sctences de l'art
ont, sur le sens de l'art, dit beaucoup. de
même qu'en le taisant aucune n'a man'
qué de confondre un peu plus les adeptes et
les protanes. Parmi les nombreux débats. y
a une opposition bien vivante à tous les
niveaux de compréhension de l'art moderne:
l'artiste et l'oeuvre d'art.
En guise d'inlroduction à l'exposition d'art
conlemporain Dans dlx ans, l'an 2000.
le réseau des maisons de la Culture a conçu
une pelite exposition. qui au tournant du m-
lénaire. révèle, sur la Irace de Ihistoire de
l'art moderne et contemporain, des
présuppositions et des mythologies au sujet
do l'artiste et de l'oeuvre d'art. que la
modernilé n'aura pas sutil à déconstruire.
A commencer d'aboid par le titre que nous
avons chota: l'artiste visionnaire I
Les dictionnaires encyclopédiques nous
apprennent qu'un artiste est une personne
qui exerce prolessionrsellement un des
beaux-arts ou, à un niveau supérieur a celui
de l'artisanat, un des arts décoralils; une
personne qui a le sens de la beauté el qui
est capable de créer une oeuvre d'art; une
personne donc, qui fait quelque chose avec
beaucoup d'habileté. selon les règles de
l'art: et une personne aussi dont la mode de
vie s'écarte délibéréenenl de celui de la bour-
geoisie. qui est nonconlomasle et marginale,
Un artiste vtsionnaire par conséquent.
est ce type de personne. qui en plus, doit
être capable d'anlicipaon. ou qui a l'in-
tuilion de l'avenir.
Le véhicule desdites visions de l'artiste
est l'oeuvre d'art. Or, l'oeuvre d'art a son
angine dans le travail de l'artiste, Mais
qu'est-ce qui en tait un artiste sinon les
oeuvres? Jnsi, si l'artiste est à l'origine de
de l'an 2000. nous
pouvons constater
que les visions ali-
mentiies par la S.F.
sont parfois loin
d'âtre réalistes: les
villes sont tou-
jours habitables
( du moins. la nôtre!). les vélsicules ressens-
blent encore à ceux que l'on conduisait il y
a vingt ans, la mode est diflérente des uni-
formes et pyjansas des astronautes, notre
planète n'est pas encore peuplée de mon-
stres. et outre la lune. les autres galaxies ne
nous sont pas encore accessibles, Fait
curieux. il semble qu'uit plsémsnsène imptsr-
tant comme l'inlormatiqte. qui a bouler er-
sé tous les systèmes de gestion et qui
envahit notre quotidien. n'ait jansaiv ¿té
prédite par la S,F,, du moins dans les vingt
années qui ont précédé son avènensent,
L'exposition. qui prend l'allure d'un
l'oeuvre, l'oeuvre est aussi l'origine de
l'artiste. Il taut donc revenir à une voie corn-
mune a l'oeuvre et à l'artiste: l'ART. Voilà en
quelques mots comment on achoppe sur la
question de l'essence de l'ait. Et tel un chien
qui court après sa queue, on peut tantôt se
dire que seules les wales oeuvres d'art peu-
vent nous apprendre ce qu'est l'art, mais
tantôt, re000naitre qu'd taut vaguement
savoir ce qu'est l'art pour reconnailre ce
qu'est une oeuvre d'art.
Donc, si art est un root équNoque, le
mot artiste. qui en dépend, ne l'est pas
moins. Son statut a par ailleurs évolué en ce
sens. Que réserve l'an 2000? Faut-a en
attendre quelque chose? Au moyen-âge, on
opposait les arts libéraux et les arts
mécaniques, les spéculations de l'esprit el
les opérations vulgaires de la main. La pein-
tuse faisait partie des arts mécaniques. el
des artistes on disait qu'ils étaient ouvriers
LEO MORFX vaisseau spatial. emprunte
AMAZING un parcours jalonné par
s t o nu E s toutes les interrogations
Sci que s'est posées la S.F.
depuis des siècles. Posir
terminer son périple, elle questionne le
visiteur et l'interpelle sur ce qu'est sa vision
dc l'itt 2000. aujourd'hui. : p.trtir du point
Oil en est Ihunsanité, Les réponses peuvent
étonner... A moins que les plus justes ne se
trouvent parmi les caricatures que dcc
humoristes. ayant pris le parti d'en rire. ont
produites en imaginant l'an 2000 ! *
des mains. Vers la tin du XIV5 siècle, les
peintres revendiquent pour la peinture nou-
velle, issue de Giotto, le statut social de l'art
libéral par son pouvoir de création. Léonard
de Vinci ira plus loin en assimilant la peinture
aux raisonnements philosophiques et a
l'exploration de la nature, C'esl entin au
XVlll siècle que se précise la dislinction
entre artiste et artisan. Les beaux-arts
deviennent autonomes.
L'art a la veille de l'an 2000, est-il vrai-
ment autonome ? Des notions comme la
beautê. l'origine primitive de l'art ou la
représenlation l'asservissent toulours. Ces
éléments de réflexion ne sont certes pas
explicites dans l'exposition . l'artste visinn-
naire -, mais ils sous-tendent son contenu.
À vous donc de les repérer et de compren-
dre comment l'art moderne el contemporain
ont tenté de s'en affranchir. *
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A R T CONTEMPO R A I N
DANS DIX ANS L'AN 2000:
OÙ VA L'ART VISUEL?
fi
quoi ressemblera la
d&cnnie qui commence?
Comment peut-on
envisager la pratique
artistique à l'approche de
l'an 2000? Voilà les
questions à la base de
l'exposition Dans dèc ans, 1an
2000. L'vncment aura lieu
dans sept maisons de la Culture
du 20 juin au 25 août. Il est
organise par le Regroupement
dea associations d'artistes en arts
visuels (RAAV) et le réseau des
maisons de la Culture de la
Ville de Montreal.
Dans dix ans. l'an 2000,
c'est l'occasion de dresser un
certain panorama de la
production en arts visuels au
Qubec. La selection s'est
eífectu& par voie de concours.
Sur 440 dossiers reçus,
130 candidats ont ¿t UÇEI
FICWE SJMOt4Ii
retenus. On retrouve des
artistes consacr's tels Annand
Valliancourt, Francine
Simonin, Michèle DroWn et
Mario Merda mais aussi dea
artistes qui oeuvrent patiem-
ment dans k champ de l'art et
qui voient en l'vnemenr
l'occasion dc véhiculer leurs
travaux dans un reseau public
de dilfusion artistique. Dans dix
ans, l'an 2000 se veut ga1ement
une manifestation populaire.
Nous desirons mettre en valeur
l'art contemporain et les artistes
de toutes disciplines. À l'v-
nement proprement dit se
grefFent 4 expositions complé-
mentaires traitant de sujets
varies tels la science-liction,
l'homme et la socit et l'artiste
visionnaire. En ce qui a trait à
ce dernier thème, il a
dabor de façon à
sensibiliser le public à la con-
naissance de l'art moderne.
l2exposition vise à questionner
les réactions de la socktt en
gnral face à la representation
artistique, le débat sur l'action
des artistes et la signification de
leurs oeuvres. A l'heur. de
la controverse sur
l'acquisition de l'oeuvre
du peintre américain
Bamett Newman par
le Musé. des beaux-arts
du Canada, cette exposition
est selon nous, d'actualité
et tout à fait pertinente.
Les visiteurs seront ¿gale-
ment invités à ¿mettre des corn-
mentaires sur leurs visions de
l'an 2000. Une selection des
meilleures rílexions sera ¿ditte,
entre autre, dans le mensuel
Parallè/eà l'automne. Les mai-
sons de la Culture Frontenac,
Mercier, La Petite Patrie,
Plateau-Mont-Royal, Notre-
Daine-de-Grke et Maric-Uguay
patticipent à l'exposition.
Quant à la rnaison de Is Culture
Ahuntsic. elle présentera à
l'extérieur de Is Maison du
Meunier, dans le Parc de l'ue-
dc-Is-Visitation, le volet sur
l'artiste visionnaire.
Notons en dernier lieu que
l'exposition Dans dix ans, l'an
2000 permettra à des artistes de
recevoir des bourses attribu&s
par un jury qui sera conipos de
personnalités qub&oiscs du
milieu de l'art et de la science et
d'un representant invité dans le
cadre du congrès international
de la critique d'art, qui aura lieu
à Montreal du 17 au 22 août.
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Dominique Morel
Née en Algérie en 1950, a émigré au
Canada en 1965. UQAM, bacc. en
arts plastiques, 1985 et maitrise,
1987. A parcipé a plusieurs
exposions solo et de groupe à
Montréal depuis 1987, ainsi qu'à
une exposition individuelle à
Chicago. Boursière du ministère
des Affaires culturelles du Québec.
Figure de proue #2, libre de verre, bambou, 98cm X 26cm X 55cm
Nicole Panneton
Née en 1953 a Montréal. A
complété un bacc. en arts visuels à
l'université Concordia.
Récipiendaire du "Dean's Purchase
Award" de l'université Concordia,
1986. Exposition solo à
l'ambassade du Canada, Mexico,
'87. Depuis '86, a participé à
plusieurs expositions de groupe à
Montréal et dans la région.
Participera une exposition de
groupe au manoir Martigny, Suisse
romande, en juin '90.
«L'an 2000, nouveau départ où l'on
doit pouvoir effacer toute erreur et
recommencerà zéro. Une
affirmation utopique que l'on ne
peut qu'espérer ou même rêver.
Si l'arbre est symbole de vie, alors
pourquoi ce besoin de le sacrifie
de le détruire? Et au nom de quoi?
Faut-il en déduire qu'en détruisant
l'arbre, on s'enlève la vie petit à
petit, aveuglément?
Peut-on souhaiter pour l'an 2000,
une plus grande consciensation
face à ce bien précieux qu'est notre
petit coin de terre afin de retarder
notre entrée dans ce processus
irréversible de destruction qu'est
l'entropie...»
,
Sacrifice, techniques mixtes, 104cm X 104cm X 14cm
Jocelyn Philibert
Né a Montréal en 1950. Etudes en
communications, UQAM, 1974-77
S'intéresse en particulier à
l'architecture, l'urbanité et aux
questions environnementales.
Approche privilégiee:
le rassemblement d'objets,
de matéaux, etc., ainsi que
la variation d'échelle.
Travaille surtout des matériaux
préalablement utilisés et des
éléments de la nature.
«Toutes les grandes villes
modernes se ressemblent: villages
planétaires menacés par quelque
cataclysme ou par un grand
désordre. J'ai voulu scruter la
mégalopole et montrer sa précathé,
sa confusion, son organisation
anarchique derrière son ordre
apparent qui semble immuable. Lieu
des rapports de forces extrêmes
dont l'architecture et le design
urbain constituent d'éloquentes
manifestalions, les inégalités et les
disparités y sont nombreuses, les
langages et les codes aussi:
nouvelle Tour de Babel.
Vastes Vestiges, bois, matériaux divers, 22m X 8m X 10m
Evocaon d'une vaste
agglomération. Labyrinthe à vol
d'oiseau, miroitement,
rassemblement de rassemblement
de rassemblements... Masse(s).
Perte d'identité. Nivellement. Le
"même" répété à l'excès, sans
limite. Ordre et désordre
inextricablement mêlés, Occident e
Orient confondus, l'urbanité
moderne vue comme chose du
passé.»
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Hélène Sarrazin
Maîtrise en arts plastiques, UQAM,
1988; membre du CSQ, 1987;
artiste invitée, Atelier de sculpture,
1990; exposition trio, Galerie Trois-
Points, 1988, "Art et littérature
féministe', 1988; exposition pour
maîtrise, galerie UQAM, 1988.
«Lorsque j'avais treize ans, j'avais
deux amies avec lesquelles nous
formions un trio inséparable. Un
jou l'une d'elles apprit qu'elle
devait suivre sa famille aux Etats-
Unis. Pour conjurer la crainte de se
perdre de vue, nous avions fait
serment de nous retrouver dans dix
ans, jour pour jour. Persuadées que
d'ici là le monde auraitchangé du
Le temps passe, lattes de bois d'épinette, 132cm X 119cm X 33cm
Jocelyne Tremblay
Née en 1946. Laisse sa profession
d'orthopédagogue en '81 pour
étudier à I'UQAM, maîtrise ès arts,
'88. Plusieurs expositions solo et de
groupe depuis '84: Collège
Edouard-Montpetit, "Co/Incidence",
'89; Chambre Blanche, musée de
Lachine et Galerie Skol,
"Faire/Corps", '88; Emergen,
"En/Corps", '87.
«-Dansdixans, l'An2000-
Dix ans, c'est bien court pour du
millénaire tourner la page, pour
faire le deuil des absolutismes de
tout ordre, pour admettre notre
impuissance à assujettir la planète,
pour abandonner les grands
systèmes qui harnachent la vie,
pour trouver l'équilibre...
Mais ça donne le temps d'appren-
Points de vue 90, techniques mixtes, 200cm X300cm X 100
Michèle Tremblay-Gillon
Née à Washington, E.-U., vit à
Montréal depuis 1969. A étudié à
New-York, Bruxelles et Montréal, a
obtenu sa maîtrise à I'UQAM. A écrit
dans plusieurs revues artisques de
'70-87. En '82, a millé Lyon, les
démarches pour amener la 4e
Biennale des Arts de la Rue à
Montréal. Boursière du Conseil des
arts du Canada (programme
Explorations) et le prix du Conseil de
la Sculpture en '83. A travaillé autant
en intégralion à l'architecture que
dans son atelier.
«Devant ce monde hypersaturé à tous
les niveaux, l'artiste semble de plus
en plus se retrancher sur lui-même.
Quant à l'art, il se lit et se vit
davantage comme conflit de valeurs
culturelles. (Cf. T. de Duve). Comme
notre vieille déesse Terre, il est
Gaia - Mère, techniques mixtes, 244cm X 244cm X 244cm
tout au tout, ils nous fallait un lieu
sûr pour ce lointain rendez-vous. Le
choix se fixa sur la Place Ville-
Marie, seul édifice susceptible à nos
yeux d'être encore debout après
tout ce temps.
D'autres décennies ont passé depuis
et la Place Ville-Marie est toujours
là. Dans dix ans...l'an 2000.»
dre: è investir le provisoire, à
accepter la mouvance, à s'accom-
moder d'une relation fugitive des
morceaux instables de réalité.
Dans cet esprit: une installation qui
invite à franchir le seuil, à accéder à
t'espace multiple, à élargir le regard,
a se faire minuscule, à retenir son
souffle...»
constitué uniquement d'éléments
inertes mais, tous deux sont pourtant
source et fontaine de vie. Et leur but
est clair: assurer la survie.
Ainsi, "Cala-mère" reflète un travail
autobiographique centré sur l'inslinci
et le désir de suivie, celui aussi de
conservation et de préservation qui
lui sont liés.»
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Dominique Laquerre
Nee à Arthabaska, Qué., autodidacte.
Sétant manifestée individuellement
aux Galerie Dare-Dare et Alliance de
Monéal ainsi quau 7e Festival
1 international de Musique actuelle de
4 ' Victoiaville et au musee et fondation
' . i Na-Bolom au Mexique, elle parcipei en 1990 à l'exposition inérante
A: Pluralité' et fait partie d'un trio à la
.
. 4 Galerie du Grand Théâtre de Québec.: Deux fois boursière du ministère des
- Affaires culturelles, elle réalise de plus
des oeuvres dintégralion à
l'architecture.
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L'an 2000 appartient encore à la
ficion mais nous avons la chance de
vivre l'étrange atmosphère des fins de
siècles. Mieux encore, nous fermons
le livre d'un millénaire et ainsi les
Cervantès, Gaulée ou Dürer nous
apparaissent étonnamment près.
Nous allons réfléchir sur la mesure
du temps et oelle de l'humain. Car
c'est selon l'échelle humaine que
prennent forme les possibles.
Individualisme égoiste ou culture de
masse? Serons-nous petits ou
grands, bas ou élevés? Serons-nous
interchangeables ou bien
irremplaçables: évalués en termes de
population productive ou non?
Nous sommes tendus entre
l'uniformisation et l'affirmation des
différences. Les pays tendent à
s'unifier alors que les peuples
réclament lautonomie. La société
tend à abolir les sectarismes mais la
marge est pleine. De cette marge
mouvante et diaprée naitront peut-
être de nouvelles idées?
Je souhaite seulementvoir la fin de
l'hégémonie du discours onomique
pour que tout soit abordé sous plu-
sieurs angles simultanément. Je
pressens que la poèsie, l'art et luto-
pie deviendront forcément des
moteurs du devenir si la nolio d'une
croissan matérielle et économique
illimitée échoue.
Il sera alors bien temps de
reconnaitre d'autre richesses.»
L'échelle humaine, techniques mixtes sur placoplâtre et acier, 158cm X 426cm X 4cm
Yves Louis-Seize
Maîtrise en arts plastiques, UQAM.
A plusieurs expositions solo depuis
1982, telles: Galerie Tois Points,
Mtl, '89; Circa, Mtl, 89; Centre
d'exposition de St-Hyacinthe,
"Expression", '88; Galerie
Noctuelle/Michel Groleau, Mtl, '88.
Participe régulièrement à des
expositions de groupe dont:
"Pour l'amour de Gaia", Circa, Mtl;
"Chapeaux", musée Marcil,
St-Lambert et "Matière à réflexion",
Centre d'exposition du Vieux Palais,
St-Jérôme.
«Décrire, non
Dire
La présence chargée de
La mort.
Retour
A la terre/matière
Je vis
Suspendu
Entre la vie et sa... fin.
Je reliens
Jusque là
Mon souffle
En attente
Je vis...
Quand je regarde la mort
Je vois ma vie... devant
Une pure exigence d'exister, acier et argile, 213,5cm X 609,6cm X 320cm
Sylvain Malette
Né à Montréal en 1955, photo-
graphe depuis 1972. D.e.c. en arts
plastiques, 1976; bacc. en
communications, 1985. Échange
Franco-Québécois de photographie,
Bordeaux,'80. Mois de la photo, Mtl
'86. Exposition solo, Mexique, '89.
Collaborateur à la revue Forces, éd.
déc.'89. Pigiste pour le Musée de la
Civilisation de Québec, '90.
Technicien en audio-visuel,
enseignant en vidéo au Sec.V.
'L'an deux mille... une
convergence: une societe qui
s'éveille, une philosophie qui
s'affirme et un art qui l'exprime.
L'objectif est de valoriser
l'environnement urbain et son
matériel insolite tout en dénonçant
son organisation et l'hetage de la
trace humaine.
Le regard critique souligne les
aspects de notre société qui
passent parfois inaperçus. Préciser
ce regard par le jeu des contrastes
et des couleurs et par le fait même,
mettre eri relief la ville, son rythme,
son intensité et ses caprices tantôt
charmeurs, tantôt absurdes qui
Sans titre, photographie cibachrome, 51cm X 61cm
Et je m'exprime
Inlassablement, frénétiquement.
Ici et là
Je m'étourdis
Dans des gestes
Qù j'exprime le temps
Le silence
Le grand passage à l'Autre ave.
Produire des sculpture sensibles
Qui forcent la réflexion
Qui commandent un arrêt
Par la présence, la charge
Des formes contenues, d'idées
soutenues.
Travail et solitude
Gestes et silence
Mouvement - glissement
parfois se chevauchent, parfois se
marient. Prendre la vie "en flagran
délit" et l'apprivoiser sur une
pellicule pour la considérer avec
une vision globale et
environnementale; la passer par le
filtre de l'esthétique picturale.
A l'orée de ce troisième millenaire
de notre ère, brandir ces images e
provoquer un dialogue devenu
nécessaire.
Dix ans pour comprendre
l'infiniment petit et l'infiniment
grand.
A nous de poser notre regard.
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Avant-propos
Si tu as visité l'exposition "Dans dix ans, l'an 2000", tu as peut-être été frappé
par la diversité des oeuvres qui la composent.
C'est que les artistes de notre époque utilisent des matériaux
et des techniques très variés.
Dans ce cahier, tu trouveras des suggestions de jeux et d'activités d'arts plastiques
inspirés par cette variété qui caractérise la production des artistes de notre époque.
La plupart de ces activités peuvent être réalisées dans e cahier même.
Tu verras, elles sont amusantes et originales.
Alors laisse allerton imagination!
Et qui sait? Peut-être seras-tu toi aussi un des artistes de l'an 2000...
Quelques conseils avant de commencer...
-Avant d'utiliser un objet, de découper dans un journal ou dans un magazine,
-.
demande la permission à la personne à. qui cet objet appartient.
-Pour éviter de te salir et de salir la maison, mets un couvre-tout et étends
un grand morceau de plastique ou des journaux sur la surface où tu véux travailler.
-Chaque fois que tu fais une peinture ou un collage dans ton cahier,
laisse bien sécher avant de le refermer ou de changer de page.
vant- os  
i  i e 1' it  i  0", t  e e e e 
e  
e lise e  
e e  
 ahier, tu tr r   suggesti  j  t ' cti e ' que  
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rt cti e t et e se le cahier me e. 
 r , l  ginales. 
 li t  ima ina io ! 
i i e r -t istes e Pan ... 
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r eviter de te sa ir et de s r la ais , ets e  
 u e  tra le . 
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 e   de a e. 
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1e matériel
..es activités proposées dans ce cahier requièrent peu de matériel d'arts plastiques.
bici la liste du matériel de base nécessaire pour les réaliser:
I des pinceaux
. de la gouache liquide ou en pastilles
. du papier construction
s du papier blanc
des crayons feutre ou des crayons de bois
de la colle blanche
des ciseaux
À cela, s'ajoute du matériel de récupération, c'est-à-dire des matériaux et des objets
qui ne servent plus et que tu peux utiliser pour bricoler, comme par exemple:
s des boîtes de carton
des bouchons de métal et de liège
des retailles de carton et de papier de toutes sortes: papier d'emballage,
papier aluminium, papier cellophane, papier de soie, etc.
des retailles de tissu
I des petits objets métalliques: clous, vis, boulons, clés, morceaux de grillage,
ressorts, etc. .
des retailles de bois
I des morceaux de vieux jouets
I des objets trouvés: coquillages, roches, billes, sous, plumes, etc.
des vieux journaux et des vieux magazines
I. des bobines de fil
Commence tout de suite à. les collectionner et range-les au fur et à. mesure
dans une boîte. Ce sera ta "boîte au trésor"!
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es images qui parlent
Thaque jour, la radio, la télévision et les journaux nous informent sur ce qui se passe
:hez nous et ailleurs dans le monde.
ertaines nouvelles nous surprennnent, nous choquent, nous attristent. D'autres, plus
ares, nous font plaisir.
_es artistes expriment parfois dans leurs oeuvres léurs réactions face à l'actualité. Ils
tiIïsent des images pour dire ce qu'ils pensent du monde dans lequel ils vivent.
- Pense à un sujet qui te touche ou qui t'a frappé dernièrement: la guerre, la faim,
ta pollution, te racisme, la violence.
-Dans un magazine ou dans un journal, découpe un mot ou une phrase
qui exprime ce que tu ressens face à ce sujet.
-Sur la page suivante, fais un dessin ou une peinture sur ce même sujet.
-Colle le mot ou la phrase que tu as découpé quelque part à l'intérieur de ton dessin
ou de ta peinture.
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'art primitif
es hommes primitifs utilisaient des éléments naturels pour fabriquer
es objets auxquels ils accordaient un pouvoir magique.
)e nos jours, certains artistes utilisent ces mêmes éléments pour créer des sculptures
ui nous rappellent le temps où les humains arrivaient, avec les matériaux
lU'ils avaient sous la main et à. l'aide d'outils très rudimentaires, à exprimer
surs idées, leurs rêves, leurs peurs.
bici quelques suggestions pour fabriquer un "objet magique":
-Ramasse des morceaux de bois, des petites roches, des plumes, des coquillages,
de l'écorce d'arbre, des morceaux d'os, des morceaux de fourrure.
-Pense à un objet magique que tu pourrais fabriquer avec ces matériaux:
un fétiche, une poupée, un porte-bonheur, un totem.
-Assemble ces éléments en les attachant les uns aux autres avec de la corde
ou de la ficelle. N'utilise de la colle que si tu ne peux faire autrement.
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L'installation miniature
Plusieurs artistes créent leurs oeuvres en pensant à l'endroit
où elles seront présentées.
Lorsque la fabrication des pièces est terminée, ils les disposent dans l'espace prévu
en suivant le plan qu'ils ont déterminé.
Le spectateur qui circule à travers une exposition semblable est entouré de formes
et d'objets; il a parfois l'impression qu'il se promène dans un décor de théâtre.
-Trouve une boîte de carton et place-la pour que l'ouverture soit face à toi.
- Imagine que l'intérieùr de la boîte est une scène de théâtre ou une grande salle.
que tu peux décorer comme tu veux.
-Avec des objets comme: des morceaux de tissu, de la ficelle, des petits contenants,
des bouchons de liège, du papier, du carton, etc., fabrique des sculptures miniatures.
-Dispose les objets que tu as fabriqués à. l'intérieur de la boîte. Tu peux les déposer
par terre, les suspendre, les coller par terre, sur les côtés ou au plafond.
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